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ONSIEUR, 



PZwi j*ai cutttvi la Phihfophie & let 
Lettres , plus je mefuis. fend d^elolgnemdnt 
pour le mOnde, Lorfquejefuis retire dans mor 
cellule, qui eft itne veritable Chartreuje y que 
je comparerois i cetle d^Greffet ,fi mes ia^ 
lent egaloient ceux de ce 'Bdete immortel ^ 
p ne me trome jamais Ji grand , que datisC 
ks momens oit je me livre a unt iwde qui 
mapprend a rieftifner 'dirts thbmme , que, 
Qe qui eft veritabUment eftimahle. Avec cette 
inanieredepenfer,j*(d toujaursfgu rejpecler* 
les hbmmes eleves en dignites , maisftins avoir 
jamdii^ eti tehte dt hriguer leur faveur ; /at 

a iij 



piidiocnte de ma fortune le prouve affe^\ 
Ctpc^cianty'MoNSIEVK , lorfqueje remarque 
dausiun homme en place V amour de la jiif- 
zicebien empreint dans f on ame , & accom- 
pagni d'une confiante fenfibilite , & des aa-^ 
tres vertus quiy tiennent naturellement -^ lorf- 
queje vols dans cette mime perfonne des Iw- 
mieres etend'ues j joint^ un gout delicat; 
je m*abandonne alors auplaifir d^ admirer 
enfemble ces belles qualities quife irouvent 
rarement reunies.C*efi a ce titre^MoN SI EUR, 
quejevousprefentemon Ouy'rage ; vous etes 
le premier a quifaie dejire de le dedier. Si 
Vhommage que j'offre , ne part pas d*un 
Ecrivuin auffi illujlre quil pourroit Vetre , 
ilddti moins le merits de n avoir jamais etc 
prodiguL 

Jefuis avec amant de rcconnoijfance que 
. MONSIEUR, 



Votre tfes-humble & tres-. 
obsiiTant Serviteur ^ 

tE Prevost d'Exmes, 



; VI, 

P Ri: FACE' 

v>^N (era peut-etre furpris que jVie 
entrepris d'ecrire la Vie dc Dante jG^ 
paroit affez connu. Cependant , plu- 
fieurs motifs m'ont deterrtiin^ a la com-» 
pofer^ poury joindre Tanalyfe de tous 
fes. Ouvrages. J'ai^ remarque d'abord, 
que peu de perfonnes connoiffent en-^ 
tlerement la Divine Come'die.' M. Mou- 
tonn^t de Clairfons n*en a traduit que 
la prcmipre partie , qui eft intitulee 
rJS/z/er; cettc tradufiion eft affez efti- 
mee., pour donner lieu de penfer qtio 
le TraduSeur autoit acheve fon entre- 
prifevs'il eut cm que. les deux autres 
parties eiiffent para aufE intereffa[ntes, - 
On eft general ement perfuade, que la 
Divine Comedie ne contient qu'un petit 
ffombre de morceaux dignes de plaire; 



Viij . P R £ f A C E. 
mais ces moiceaux font de la plus grande 
beaute; ce qui a fait dire a Vokaire , 
en parlant du Poeme de Dante (i) : « II 
*> y a des Vers fi heureux , fi naife ^ 
5* qu'ils n'ortt point vieilli depuis quatre 
\y cens ans , & qu''ils ne vieilliront 
» jamais »>^ Quoique bien des gens 
cyoyent que tous les beaux Vers de^ 
Dante fe trouvent renfermes dans fbti 
Enfer^ il n'ei:i eft pas moins certaia 
que fon FurgatQire & fon Paradis pon-- 
tiennent aufliquelques beaux mprceaux^ 
Ainfi 6n donnant uae analyfe exafie des 
trois parties de la Divine Comedicj j'ai 
prefume que je rendrois fervice aux 
perfonnes qui ignorent la Langue Ita- 
lienne, ou qui ne font pas tent^es de 
Kre le Poeme entier de D^n*? ^ dont 1^ 
flyle a vieiUi 9 & qui paroit obfcur ei^ 
beaucoup d'endroits. 

(f) Voltaire , P6mquB^ r. a. cA. 9. 



P R £ FA C E. Ix 

II feroit injuft^ de dire, que parmi 
toutesl^ produfiions de cet Ecrivain, 
la Divine Com^dit eft la feule qui nitrite 
d'etre lue. Plufieurs de fes Can^oni ou 
Stances , feront toujours admir^es des 
cpiinoiffeurs. On verrafans dome avec 
plaiiir celle cgiiCW a comp^eefuT la mort 
de Beatrix » Q^ que M» de Chabanon a 
JMgee digne d'etre trad^it^ en Veris. Je 
peux aJQi^ter 4 ce3 diilerens motiiis » que 
j'ai ^t ufage d^ pluHeurs Anecdotes » 
qvii ne fe trpuvent pas dans les Vies 
de 1^0/1$^^ ecrites en Francis } c^% Air 
taiU w'ont pj^rw curieux » & mdriter 
d'^e connus* En uxy mot » j'ai t|iche 
de donner fur ce Poete immortei » & 
fur tpus ffii Quvrages , de$ connoif- 
fances fufEfantes 4 ceux , qui » fans far 
\<^ ritaU^ 9 dj^iijieioot ji^erpar wx-* 
mSmes du mdrite d'utn Eprivain qui 
a cr^^ la. Poefie Itajienhe ; «« & y ]pQur 

a iy 
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( a ) 

ainfi Ic nom de Durante , ne fu t point invcn^ 
en faveur du Poetc dont H s agit , puifquc 
Damaiano , fon contemporain , mais plus ag^ 
que lui , porta auffi le nom de Dante, On 
difiingua celui dont nous decrlvons la vie , 
ch lui donnant le furnom d'jiligkierij parce 
qu'il fortoit de la famille des Afighieri du 
cote de fa mere , furnommfe Bella , c efi- 
a-dire, la Belle. Quelques Auteurs penfent 
que le fumom delBello , donne a Dante ^ 
lui vint de celui de fa mere; mais oncroit 
plus communement que fon pere s'appelloit 
aufli Bello , & qu'il n'etoit pas d'une naif- 
fance illufire. Ce qui eft de certain , c'eft qu« 
Dante J parlant lui-m^me de fa genealogie , 
dit, avec franchife , qu'il lui paroit (^i)plus 
honnite de fe taire fur cet article ^ que di 
rexamwe^ de presi Certains Ecrivains ont 
pris la peine de recueilfir un grand nombre 
de paflages , pour prouver que ce Poete etoit 
d'une illuftre famille , mais feulement du 



(i) Piuetac^rche ragionare onejlo. Paradis^ 
Chans io» 



; (3). . . \ 

rt^t^^e fe inere. Les Alighieri etoientfanS 
doute tres-fiers , car Dante , qui a mis foil 
bifaieul maternel dans fon Purgateire ( i ), Ta 
place dans le cercU des o/gireilleux. On cit^ 
communement ce Poete , fous le feul nom 
de Dante > parce que fa reputation furpafle 
celle des autres perfonties qui ont porte Id 
ttiSme nOm. NoUs ne croyons pas devoii? 
adopter I'ufage de ceux qui ajoutent un ar- 
ticle k fon nom, v6 que les bons ficrivains 
de fa nation ne I'ont pas employe^ Bocace 
& FAr^tin , qui ont ecrit fucceffivemerit fa 
vie , 1 ont intitulee (2) : yie de Dante ^ & 
non pas, J^ie du Dante. 
' Bocace rappotte que la mere de ce Poete , 
eut pendant fa groflefle un fonge remar- 
qutable. Elle reva qu'elle fe trouvoit aflife a 
roijibre d'un laurier, & agitee d'inquietudes 
fur fon accouchement; le laurier fui paroif* 
foit fe depouiller de fes fruits pourlalimen- 
ter. L'enfant qu'elle portoit dans fon fein^ 



(i) Purgatoire, Chant it>, 
(2) Fita di Dante, Bocace* 

A a 
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_(4) 

lui apparot tout~a-coup fous ia fofmc d'nid 
Bergen II defira avoir des fruits de I'arbre 
qui nourriflbit fa mere , auffi-tot il en tomba 
^ fes pieds ; I'enfant les ramafla , & en fe 
relevant, fe trouva metamorphofe en Paon« 
L'Hiftorien pretend que ce fonge annongok 
la cel^brite que Dante devoit acquerir ;' 
comme le fonge de la mere de Cyrus , rap- 
porte par Herodote , prefageoit la grandeur 
foture de fon fils. Plufieurs Auteurs doutent 
de la v^rite de ces deux fonges , qu iIs<jroycnt 
avoir ete inventes pour ajouter a la glolre 
des deux perfonnages qu'ils concement. 
Dante vint au monde dans le mois de Mai ^ 
ou le foleil entre dans le figne des G^meaux ; 
Brunetto Latini , Afirologue & Poetc cd- 
lebre , tira de ce figne , fhorofcope de Fen- 
iint , & lui promit Timmortalit^ , fur la foi 
de TAftroIogie judiciaire / qui attribue a W 
confiellation des Gemeaux, une influence 
tres-favorable. Dante ^ qui fe trouva dans 
la fuite flattd de cette pr^didion (i), la 

(i) Se ben m' accotfi^ &c, Enfcr, Chant i{. 
1^. Fidi ilfegno, if€i Piiradii, Chant 92. 



(5) 

rappcHa en plufieurs endroirs dc (sl Divine 
Comedie. Son educatioa fut tres-foignee , il 
cut poUr toutes les. Sciences les meilleurs 
maitres de fon temps. Brunetio Latini lux 
cnfeigna la Poeiie. & ' Ics Belles Lettres^ le 
difciple mit ce maicre dans Ton E/ifety & oa 
Taccufa d'ingratitude. Cafella lui apprit ia 
Muiique ; Dante nous /dit que ce Mufi- 
cien (i) avozt coutume de calmer toutes fes 
pajpons ^ par la douceur de fon chant. En- 
fin , ce Poete celebre des fon.enfance , eut 
pour maitrc de deffin un Peintre nomme 
Oderifi , qui jouiflbit.de la plus grande r^- 
put3^on avant que Giotto eut paru ; I'eleve 
fit de -grands progrfes dans TArt de la pein- 
ture, felon letemoignage de TAretin, qui 
dit que Dante {o.) deilinoit parfaitement. 

Cet enfant pr^coce , & eleve avec tant 

de foin^avoita peine aueint fa neuvieme 

9Xinit, qu il devint en nieme-temps aniQU* 

reux & Poete, Conduit par fgn pere , a une 

— . 1 1. ' " ■ ' i^ii^— ■^-^— — ^ 

Ci) Soha quetar tutte fut yoglie s Purgatoirc , ' 
Chant 12. 

(|) Egregiamente difcgnaya > Are'tin. 
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(6) 

f^te qu^ donnoit FoIcq Portinari, un dct 
.principaux habitans de Florence , il y vit la 
fille (\q ce riche citoyen , qui etoit a-peu-pres. 
de fon age. L'amour commenga des ce jour 
h leur infpirer de la paflion Tun pour Tautre^ 
La jeune fille' s'appelloit Beatrice , & par 
abbreviation Bice ; cet objet n'eft point chi- 
mdrique comme Bifcioni & d'autrcs I'ont 
avance fans preuves. Lqs premiers Vers do 
PantCy fureijt faits a la louange de Beatrixi 
fa Piece, eft un Sonnet (i) , qu on voit dans 
un de fes Ouvrages en Profe , intitule ^ie 
nouvelle. Trois PoStes repondirent a cett© 
Piece par d'amres Sonnets, que rontrouve 
reunis au premier p^rmi les Poefies Fugi- 
tives de Dante j, qui i:ie repondit qu a celui 
de Cino de Pifiore. Le jeune Poete fit en- 
fuite dautres Sonnets^ fur lefquels nousne 
croyons pas devoir nous etendre; de routes 
les Poefies de Dante , les Sonnets font ccllcs 
(dont FAretin faifoit le moixis de cas. Cepen- 
^ant , nous jugeonsi a propos de faijre cotk^ 

*m ' • '■ — ■■ I II « ■■ II ■ ■ ■! . — — iM^— — . 

( I ) ^ ciafcuna alma^(fc» Dant^, Vita nuova^p. %* 



noJtre line Piece que ies Itali-ens mettent 
au nombre des Sonnets doubles, & qu'iis 
auroient du intituler Fahle* Le meme fujet 
a ete traite par La Fontaine (i ) ; comme la 
Fable Italienne tft beaucoup mbins connue 
que celle du Fabulifie Francois , nous alloris 
la rapporter d'apres notre propre traduc* 
tion , afin que le Lefteur puifle Ies com- 
parer, Dans le (ems que lesoifeaux s^af- 
fimbloient pour tenir confeH , Us etoieris 
obliges de fe rendre tons a taJfembUe. Uh 
jour la Comeille s'avifapdr vaniii de chan- 
ger de coftume ; elle fe procura des plumes 
de differens oifeaux , /en para , & ft pri^ 
fenta ainfi ajuflee au milieu du Confeil; mats 
tile nyjouapas long -temps cenouveaurSlej, 
parce quelle effacoit Ies autres. On com" 
menga par fe demander reciproquement : 
a quel eft cet oifeau laZiy A force d^exa^ 
men, la Comeille fut reconnue , & voici cit 
qui en refultcu Les oifeaux fajfaillirent , & 
la plumhrent fi bien J qitelle reftanue. Rrk 

(i) La Fontaine 9 L. q , Fabh 9. 
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(8) 

la voyant ainfi dipouillie , Cun dtfoit avec 
ironie : « voye:{ cette belle amoureufe, ♦# 
L'autfe repbndoit : « comme elle mue ! i> 
Enfin, lis la laifskrent convene de confufion. 
La mime chofe arrive tous les jours a 
ceux qui s^atiribuent la reputation & le mi- 
,rite d'autrui. Combim de gem , enfeignant 
,d* avoir beaucpup travaille,fuem de la peine 
que d'autres fe font donnie , & finijfent pai 
feglacer! Heureux celuiqui ne doitfagloire 
qua fes propres talens ! 

Hefi pcrmis de ne pas s'arr6ter fur la 
Ballade <][ue Mazzoni a mife au rang des 
Sonnets doubles, quoique Dante Yak iuir 
meme intitulee (i) Ballade; ec Poete r^uf- 
fit mieux dans les Su^ces (3) amoureufes & 
morales. II rapporte (2) qu etant un jour en 
voyage , la vue d'qn ruifleau dont Teau etoit 
limpide, lui lit naitie Tidee de compofer 
une piece de Vm, Comme il ne vouloit pas 
sadrefler direfiement a Biajtrix^ afin que 

- (i) Ballata » i* vo che tu ritruvi Amote , (fC% 
DMiiie^ proje&rhne* 

(3) Dante, HtanuGva^p.r^ 



i9) . 

I^s louanges donnees a fa maitrefle, paru(Ient 

d autant plus delicatesqu elles etoient moins 
dire3es, il feignitde ne parler dans fon Ode« 
qu'aux femmes en general , en difant des la 
premiere Stance ( i ) : beaujixe, qui entmde\ 
. parfsutement tout ce qui cqnceme V amour ! 
Le Poete rappelle avcc complaifance cette 
Piece , dans fa Divine Comedie. Sa maitrelfo 
mourut a lage de 24 ou 26 ans ; il exprima 
d'une mani^re aufli noble que touchante , 
ies regrets que cette perte lui caufa. On peut 
en jugcr par la traduftion de M. deChaba- 
non, qui avec raifon s'eft plus attache aa 
fens qu a la lettre. ( 2 ) 

J'ai cachfttroplong-tems mes penlbles regrets ^ 
Trop long-tems j'ai pleure dans un iiience auft^re ; 
D'une douleur muette ^panchons Ies fecrets , 
ft reitdons , ^I fe p6ut , ma douleur moini amire* 
( Beatrix ne troit plus le ;our, 
— Le monde en ibn^ vaAe rd;our 
.. K*offre plus rien <pu m^ime'reiTe ; 
Be'atrix ne voit plus ie jour , ^ 
LejS derniers foins de mon amour 
^erom de la pfeurer fans ceffe* 

(i) Doniu , ck* avete intdktto d*Amor€^ Pur- 
^oire, Qhant |o. 
(a) GR Qcohi doUnti , 6-c. 
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Nl me demandez point par quels funeiles coufc 

Le fort yient d*aJi)reger fa vie : 
EUe eat trop de vcrtus pour vivre parmi nous , 
Le Ciel nou^ I'envioit , le Ciel efl fa patrie. 

Deja fur fon front rayonnant , 
Les Anges ont porte' la couronne immortelle; 
He'Ias ! que nos deflins difFi&rent maintenant ! 
Kos maux font infinis, fa gloire ed eterneUe« 
Quel Mortel infenfible a connu fes appas , 

£t peut a fon trepas 

Ke pas donner des larmes f 
Ah ! pourjui la vertu n'^ura jamais de cliarmes. 
Quand je me peins fes yeux eteints & ianguiflans^ 
Son teint p^e & iTetri , fon image effafcee p 
Le defir de la mort penitre tous mes fens / 
£t c'eil dans mes ennuis ma plus doiice peaiee. / 

Alors y des liens les plus chers 

Ma trifle vie eft degage'e , 
Je fuis loin des hunaiqs dans un autre Uniyers ^ 
Jfappefle B^trix au fonds de mes deferts ; 
So la nommanty helas I ma peine eft fouJagde» 
Depuxs que j'iai perdu cei objet precieux , 

Idon trouble & ma douieur extreme. 

£ft importune k tous les yeux, 

£t rebute la pitie m^me. 

Mais qu'importe au cceur qui genm 
La pitie des humains ^ ou leur indifference ^ ^ 

Beatrix me voit, if fuffit , " 7 , 

Ses regards font ma reeompenfc^ 



Allez y mes Vers ^ enfanrde mes longs deplailirs , 
Cherchez de Beatrix les compagnes £delles ; 
De mes cfiants autrefois j'egayois leurs loifirs » 
Jc ne reux aujourd'hui qiie pleurer a^ec eiies* 
O mes[ trifles accens , 
Des ccBurs comp^tifTans 
Heveiilez la tendrefle! 
Beatrix ne voit plus le jour , 
Les derniers foins de mon amour 
Scront de la pleurer fans ceffe. 

Qui pourroit ne pas croire II la douleur 
d'un Amant qui s exprimc avec tani: de ve- 
rite? Conjmient ne pas admirer cctte J)en- 
fee, qui ne pcutpartir que d'un coeur fin- 
cerenjent tQUcIi(5 {i)l Oma cher^ Beatrix , 
tu as done. perdu la vie ! Je tappellf encore 
lesyeux }?aignes de pleurs;jeprononceton 
nom , & ce^gmfi doux pour moi calme ua 
peu ma douleurihts Elegies dtfs Poctes mo- 
dernes expriment-elles mieux le^cntiment ? 
N'oublions-fas de dire que M. de Ia,Hari^5 
a imite Cette penfee d'une maniete Keureufe: 

(0 Pofcia piagendojbl nelmio lamtnto 
Chiamo Beatrice s e dico : or fi tu moTta, 
E m$ntre ch* iqla chiamo , mi conforta^ 
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( II ) 

O ma tetidre mufette , 

Soiilage ma douleur T 

Parie-moi de Lifette , 

Ce nom fait mon bonheui. 
Nous vcrrons bientot Beatrix 5evee jut- 
qu'aux Cieux^ par cette apothebfc , devcnir 
pour Ton 'Amant un perfonnage alligoriquc 
qui v^illera fur fes jours , & qui lui Ouvrira 
la porte du Paradis. 

On lit dans quelques Auteurs Italiens ( i ), 
que Dante encore enfant entra clans I'Ofdre 
des Freres Mineurs , ou il prit du goiit pour 
FEcriture-Sainte , & qu'il en fbrtit avant 
d avoir fait profeffion. Mais , s'il eft vrai que 
ce Poete ait commence des I'^ge de neuf ans a 
aimer avec paffion la fiHe de Foico Portinari, 
comment a-t-il pu entrer fi jeune dans un 
Ordre Religieux , a moms qu'oh ne fuppofe 
qu iUiii fut permisde continuer, fous TBa- 
bit de Sapit Francois , de rendre des viiitesi 
fa maitrefle? IVautres pretendentquH exerga 
ia Medecine pendant quelque-temps (a) , & 

(i) Stona. Letter, d'ltoL vol. 8 , p. 1 19. no. 3$. 
('£)Un tempo voUffe tjercitai^ la Mtdkinaj^ 
Memoriep. 64* 



( t3 ) 

^'il .'prouva Ton favoir dans cct Art. Tout 

cc qu'on fait de plus certain , c*efi qu'il per- 
dit fon pere de. tres-bonne heure , & qu'cn- 
fuite -il fe livra fans obftacle au penchant 
qu'il avoit pour la Poefie & les Belles-Lettres. 
H compofa , dans fa jeunefle , un Ouvragc 
qu il intitula fa Vie nouvelle ( i ). Cefi unc 
efpece de Commcntaire , que Dante a fait 
fur fes Poefies tendres & galantes ; comme 
H n'avoit pas encore invente le fujct de fa 
Divine Comedie y il fe flatta d'immortalifcr 
' fa chhxe Beatrix par fa ^Vie nouvelle. Cepen- 
dant Bocace dit que dans la fuite Dante fc 
fcntQit honteux (2) d avoir mis an jour cctte 
produdion; mais Bocace fe trompe fans 
doute , puifque Dante la rappelle avec fatis- 
fa3ion dans fes autres Ouvrages , principa- 
' lement dans fa Divine Comidie (3) ^ &dans 
fbn (4) Banquet d' Amour ^ qni ne fut coiH' 
polH que long-temps apr^s la f^zV nauvelle^ 

(1) Vitanuova f t, ^, p. u 

(a) Dante yergognava^ Bocace , Fita di Dante. 

(3)Purftatoire, Chant ^o. 

14) Convito amorojb , /. 4, p. ^ 5. 
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Si Ton en croit ccrtaini Autcurs , Danu itd 
put jamais fe confoler de !a perte de Bea- 
trix; mais^ felon Bocace^fes I'egrets ne 
furent pas de longue duree. 11 epoufa^ a 
i age de 26 ans ^ une fille de la Maifon des 
Donati de Florence^ appellee M^^o/z/zd 
Gemma yiont il eut plufieurs enfans. On 
chercha a lui faire oublier par cette noble 
alliance , fa Maitrcfle , dont le fpuvenir 
raffefioit encore ; mais ce mariage fait pat 
intere^, nc fut pas heureux* 11 pe put vivrd 
en paix avec Madame Gemma , dont Fiiu- 
jneur n'etoit pas facile a fupporter 5 les Hif- 
toriens I ont comparee a Xantippe^ fcmma 
4eSocratc. 

Les Mufcs confolirent Dante , qui con* 
tinua de compofer des Odes on Stances ^ 
dans ieiquelles il introduifit quelques nou<* 
veautes imit^es des Poetes Proven9aux. Ram* 
baud de Vachieras , Troubadour du trei-^ 
fieme fiecle^ avoit public une Pi^ce de fa 
compofition , ou il avoit employe cinq 
Langues. Dante, k fon imitation , produifit 
une piece de Vers ^ oii I on remarque depui» 



( »5 ) 

It commencement jufquli la fin, un mdlango 
de Provencal, de Latin & dltalienj nous 
nous cpntenterons d en rapporter Ics fix 
premiers Vers, qui feront juger du refie 
de la Piece. 

Ahifaulxrisperqetraihavts (PiOYen9aI.) 
Oculos meos & quid tii>; feci ^ ( Latin. ) 
Chtfatto nC hai cofifpieunafraude ? (Italieiu) 
Jam audifTent verba mea Giseci. ( LatiTu ) 
Saiomnautres Dames (f vousjaves^ (Pro¥eB(ai.) 

Che 'ngannator non h degno di laude. {Italien.) 

' . *-. 

Faux Jburire, pourquol as-tu trompi mu 
ycux ,& en quoz ai-je merite ce tourperfidel 
Les Grecs aaroient deja entendu mapkunte. 
Touies les Dames favent , & vous le fave\ 
aujfiy quuntrompcur nefl. dlgne que de 
hldme. 

Crefcimbeni (i) a juge \ propos da mettre 
Dantt au nombre des Troubadours , pour 
avojir compofe cette Piece bifarre. On lit 
dans un ancien Auteur (2) ^ que Tufage 

• (0 Crcfcimbeni, volg. Poef* yoL%» part* t^ 
(2) Academico Aideuio^difc.poey: Cioeof.p* t^ 
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(i6) . 

^employer plufieurs Langucs dans unc 
jnSme compofition podtiquc, s'etoit intro-' 
duk pour rendre Ics Vers en Langue uul- 
gaire plus intelligibles en favcur des fitran* 
gers. Comme les Langues vulgaires etoicnt 
moins connues dans ieur origiiie , que cclie 
des Remains J les nouveaux Poetes inf6- 
roient de terns en terns quelques Vers com- 
pofes en Langue Latine , pour faire mieux 
entendre leurs penfeeS. Pdtrarque , qui 
trouya cet ufage ridicule , n infera dans fes 
Vers qu'un petit nombre de motsetrangers , 
& tires feulement de la Langue Proven9aIe , 
qui ^toit encore tfes-ufite^ de fon temps. 
J}ante\ en compofantunejpiecede Vers en 
trois Langues , paya le tribut a foa fiicle , 
ou le bon goflt dtoit ignord. Quelques Hifv 
toriens ont cm ajouter a fa gloire ^ en rap<- 
portant qu'il s'appiiquoit fi attentivement 
i la fefiurCy qu'^nt-entre un jour dans la 
boutique dun Libraire^ avec le deflein feu« 
iementde voir les jeux publics quon donnoit 
fur la grande place de la Ville, il prit I* 

premier 



Ipremier livre qui iui tomBa tons \k mairi ^ 
& le lut pendant le fpeftacle entier , fansqud , 
Ids jeux puflcnt le diftraiife* ^ 

» Si Dante s'ito'tt ^ontGntQ de cultivcr en 
^aix les Lettres & les beaux Arts , il aurpit 
evite la plus graude partie des maux iqu'iC 
eprouva dans la fuite. Mais, appeile par le 
voeii d€ fes concitoyens aux premieres cliar^ 
^cs de fa Republiquc , il ecouta fon ambi^- 
tion J &. perdit pour jamais le repos dont il 
jouiflbit. On pretend qu'il fut envoy^ qua*- 
tarze fois en Ambaflade a Vcnife , a Rome j^ 
k Naples pluiieurs fois , &c. Sa premiere 
Ambaflade dans cette derniere Ville fut re - 
^arquable , ^i ce qu il y pronon^a une fu- 
jperbe ( i) harangue Lj^tine , pour obtenir la 
:grace de Vanni Barducci , condamne aa 
•defnier fuppKce 5 1'Orateur y debute ainfi; 
•(2) liny a rien, SirCy qui vous rapprochc 
plus de I'Etre Supreme , Createur de t Uni" 
vers yo, qui vom deve^^^ Vayantage d'itre^Roi^ 



(1) Orazio egre^a. 

(2) mihil eft quofis^&a. 
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(*8) ... — 
qm la^hmtfi y la piki^ & la con^JJlott pour 

verfes Ambaflad@&>. Dan^ fut 6\\x Prieur, 
K mjn pas Prwur de Moines^ dit Voltaire ( i ), 
H mmsiPrioui: da Florence, ecft-a-dirc , Tua 
19 des Sei!!ateurs ; ii devinc enfuite Gonfalor 
s0( merdc JtifticG» : cesdeux cfaargea etoicnt 
les pins importantes^ de k Rdpublique ; fes 
malheiirs comiaenceren«t lorfqiiela fortune 
Feutekve: au f^te des faonncurs. L'ltaiie 
itoit alors en proie aux (aSions des Guelfes 
,& des Gibelins.; les premieirs combattoxent 
pour laxanfe du Pape , qui voubit foa- 
tnemt a Ton antorite lapuiiflStnce temporelle 
^ TEixipcreiir ; lesaotres pcentoient lbs arines 
pour mettfe I'Eoipereur a. Fabri de^ cetce pre*- 
tentioiai ambhicxife. La viQe de Florence etoin 
en; outre partagee en deux Partis , appeiles 
le Parti bkmc & le Parti noir. Ce ma! tiroit 
. (el fource: de PiiWrie y d'ou il s'etoit repandu 
j&ms k Toicane 9. S( d^ns quelques autr^ 
Principautes de FItalie. Corfo Donati devint k 

(3) Vohtirc, Pot'ti^oi^ t»2:, c.9, p, ^47. 



(*9l 

iFioicntt le Chef du Partr lioif ^ & Vr^'t 
Ccrcfar fe mit a fer tetc du Piiti blanc. Cei 
houveaux Partis augmenterent encore la 
iaine qiii regrioit cntre les Guelfcs & les 
Grbelins. Dante avoit epaufc une fille de la 
Waifon dcs Donatio mats if n avoit pii vivri 
srvec cfie, & l^aroit renvoy^e chez fes pa* 
retis^. Hfe dedara pour k Parti blartc , dani 
Jeqiiel fe troura Cavafcaitti , fon intime rniih 
Caralcattti etoit alors le Poete !e pies c^febrs 
dfe lltdie^ree que Dante n'avoit pas encore 
•ccjrrrs la briHante reputation que fa Diving 
Comedie Ini procura dans la fuitc. La guerrt 
des Oudfes & des Gibeiiris donna lieu k 
pluiieurs combats , datis lefquels Dante fd 
j&gnala , fuT-tout a Certomondo , ou les Gi^ 
bdins fureiit defaits en 1289. CaraJcand 
perdit fo vie dans ce cdmbat; & fdir amt, 
qur f eottriit fc plus grand danger (i) , 
I'ftppell'a: ctette a£Hon dans fon Poeme. L'an*- 
n«e fuiyattte, Dante fe troiiva an fiege'du 
Chateau de Gaprona (a), que le Cofmnan-* 

^ ( t) Purgatoife , Chant f. 
(2) Eaf QT f Chanf 21 4 
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dant rendh trop facHement aux cnncmls) 
felon none Poete;, qui lui rcproche cette 
lachete. 

, ^On , pretend que Dante commen^a des 
i'an;is94 , a travailler a fa Divine Comedie , 
pour la compofer en Langue Latine. Le ^. 
Negri J dit que cet Auteur entreprit d'^crire 
THiftoire de la guerre civile qui deqhjroit 
fa patrie , & cite un Ouvrage intitule » des 
Malheurs de I'ltalie ( i ) , qu'il lui attribue , 
& qu on ne connoit pas. Philelphe parle auffi 
d'uneHHtoire des Guelfes & des Gibelins^ 
compofee en Italien par Da/zre, & qui eft 
perdue ^ s*il eft vrai quelle ait exifte. Ce qui 
^t moms douteux , c'eft que Dante eflaya 
.d'abord d'ecrire en vers fpn Poeme de la 
Divine Comidie \ mais il r«non9a. de lui- 
mdme au defleln de continuer fon Ouvrage 
en Langue Latin*-, pai'ce qu'il remarqua, 
^dit TAretin , qjie fon ftyle n'etoit pas goilt^ 
Pans le (ikdt oh. Dante ecrivoit, on etoit 



{i) De caldmitatihus Italia ^ h P. "Negri , 
ScnttoriFior.p,i/^\. 



fi igndrant (i), «que les fiommes cTe co 
yy fiecle - 1^ n'entendoient rien aux Ver^i 
M Latins ». On trouve dans un Recueil de, 
Vers Latins , compofes par fcs Poetes Ita- 
fiens (2) , deux Eglogues qui appaxtiennent 
a Dante ; elies furent compoi^es , feloiv 
Bocace , pour repondre a Jean del VirgiUo ;, 
TAr^cin dlt encore en avoir vu de mipux. 
^crites. 

Leir Armes & les Lettres partageoient li- 
tems de Dante. Le Pape Boniface VIII envoy* 
en 1300 le Cardinal d'Acqua Sparta (3) y. 
pour pacifier les troubles qui regnoient ^, 
Florence. Ce jCardinal avoit ordre de favo- 
rifer en fecret le Parti Noir, qui etoit com- 
pofe de Guelfes en ia plus grande partie „ 
c'elt-a-dire^ des gens attaches au Pape» 
Acqua Sparta ne put parvenir a contenir le 

Parti Blanc ; Boniface VUI fe determina a. 

( 

(i) J/i P^isrji Latini nzente zntenjerojfli nomint 

di quelfecolo , Memorie. 6t» - / 

(1) Carmina iUuftrium ^ Poet, ItaU Florencft,. 

(1) Paradby Chant 12. 
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employer It force , & fit progofer k PhU 

Kppe-le-Bel , Roi de France , ^I'cnvoycr ea 
Italie",. Charles Je Valois , foa fr^re » avec 
des forces fuffifantes. Charles fe rcnd^ k 
Rome, ou le Pape lui donriaJe.titre dq 
Comte de Romagne , 2t de Seigneyr de la 
MaK:he d'Ancone. Muni de ee pouvoir , le 
jPrince marcha du coie de Florence 6n 1 30 1 ; 
la Ville ouvrit d'elle meme fes portes , apre? 
lui avoir fait feulement promettre quJii n*y 
exerqeroit aucune JurifdiGion , & qEj'il con- 
fcrveroic les privileges de la RepuWique.. 
Dahzey qui en jftoitalors Prieur , avoit ete 
envoyi a Rome potir appailer le Pape , tres* 
irrit^ contre ie Parti Blanc. Avant fon dc' 
par,t , il ii'avoit rien negUgd pour engager 
ies conciioyens a refufer i'entree de leur 
Villc a Charies de Valors. Ce Prirxe , qui ea 
fot infiruit , bannlt pour deux ans ies Ci- 
toyens du Parti Blanc, au nombre de fix 
cens, & Ies condamna a une forte amende. 
Le Jugement portoit , que s'ils ne payoient 
pas cette amende dans un terns prefix (1) , 

( I ) Bona (Uvajientur (/ mlttantur in qommun^ 



leiirs biensftrmem pUlis'& confifqi^s, Quoi- 
que DaT2te fut abfent , & revetu de k qua*- 
iite ^'MibaiTadetiir , il f»t neanmoins com* 
pris dans cette pondamnatpon , ibiis le pre^ 
tcxte d avoir abufe dc I autorite que ki don*- 
iKJk fa chaig^ d« Priewr. H apprit cettc nou^- 
velk a Aomc ^ & fe plai^it fiautemeut de 
cet afte dc f^v6rit»^ (i), qu'il regardoit 
comme une violence & unc injufiice; mais^ 
comme* il etoit attadu^ au P&rti Blanc , que 
Boniface VIII hiiflbit j ce Pape nc lui donna 
ancune l^tisfa6tioti» Dante tie garda plus de 
menagement , irquittaJRonrc avec un de fes 
£is qu'il avoic men6 avec lui (a) , & cntra 
dans la faction des Gibelins , pour laquelSe 
il avoir toujours eu un penchant fecret. 
Ce Pdete fogitif voyagea dans la ftomagnc 
& dans les autres contrecs de la Tofcane , 
oil le^ Gibelins du Parti Blanc fe rdunirent 
pour chercher les moyens de rentrer dans 
Florence. Aflembles a Arezzo , ils elureat 



(i) Paracjis, Cham i6. 
(2) Memorie , &c. p. 30. 



B 



( »4 ) 

pour chef Alexandre de Roniana , & it9^ 

blircnt un Confei! ferine de douze Membrc»» 

On mit de ce nombre , Danu, qui trouv* 

X cheyBufone da Gubbio (i) ^une retraite 

dont il ne jouk pas long-tems , parce que 

k Gouverneur d'Arezzo voiriant faire fa 

cour au Pape , obligea tons les Strangers. 

du Parti Blaoc de ioJtir de la Vilb ; ils fe 

retirerent a Forli. 

> . Boniface VIII mourut en 1303 ;.Z)j/2re 

Tappelle dans foa Poerae (a) , un courojr 

geux pecheur, Apres la mort de ce Pape , Ic 

. Parti Blanc conuncnga a refpirer ; i\ eut 

^ff meme ^ pendant cfuelque-tems , i'efperance. 

de rentrer dans Florence , oii le Peuple par 

roiflbit le defirer. Le Cardinal Dapra'to ( ^ ) ,. 

envoy^ par Benoit XI , tenta cette conci^ 

liation; i\ etoit accompagne du Pere Bal- 

ducci , General des Servites ; inais les Chefe 

•du Paiti Noir, obligercnt le Cardinal de 

fortir de Florence, & y conferverent TautQ-^ 



(i) Enfer^ Chant 30. 

J2) Magnanimo peccatore» 

(?) Duprat ou Diiprc% 
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rite. Les exiles continucr6nt pendant Tefpac^ 
de quatre a cinq annees , de faire dcs tenta-* 
tives inutlles ; Dante (c troixvoit a toutes les 
aftlons ou il falloit combaitre contre f^ Patrie, 
h plus vif reflenthnent ranimoit. Errant de 
Ville en Ville & de Bourgade en Bourgade, 
cc Poetq infortune goutoit quelquefois, avec 
h fecours de I'amour , des plaifirs qui le 
confolbient des pelnes que la guerre lui cau- 
foit. La ville de Lucques devint pour lui un 
fejour agreable , parce qu il y eut une jolie 
Maitrefle , qu'il appelloit (i) Gentucca; 
Corbinelli donne a cette jeune Lucquoife ^ 
le nom de PargoIe:ta. Ar^adi parle d'une^ 
■ trolfieme Maitrefle , qu'il dit fcjtie de h 
noble famllle des Scrovigni de Padoue , & 
pour laquelle Danu compofa une piece de 
Vers en Stances , que I on a requeillie , & 
qui conimepce ainfi (2) : Am^ur, tu vols 
h'len, Ce Poete rait au jour d autres Pieces 
egalement tendres ^ pendant le terns qu'il 

erra dans la Romagne & aux environs. 

** ■ ' I I ill . I ' . I ^ . 

(1) Purgatoire, Chant 23 6* 24. 
(?) jimor^ tu vedi hncy 6-^. C«inzone. 



(^6) 
Dante alia a' Vcfonc vers I'an 1304 > & y 
fut bien regu d'AIboin de la Scale , dont H 
rappeltc le fouvenir (1) dans fa Divine Co- 
tnedie. Maffei aflure (a) que Dante adopta 
Verone pour fa Patrie , qu'il y fit vcnir tous 
fes enfans^ qui! y acheta unc maifon\, & 
'que fe!s defcendans s'y fixerent. Cette ViHe 
lijtolt alors gouvemee par Alboiiij^ & par 
Francois fon frere ; celui-ci y r^gna feul 
dans ia fuire , & fut fumomme le grand Can 
deFEfcale, Ces ^eux Princes aimoient Its 
Lettres & protegeoient les Savans. Dante 
commengoit a couler des jours tranquHIes > 
iorfque fon repos fut trouble par la jalouQe 
d'un Cpurtifan , qui lui dit malicieufement : 
« n'^tes-vous pas futpris que ie Prince td- 
» moigne faire autant de cas de fon BdufFon^ 
» que de vous, qui avez un merite gdn6- 
» ralemcnt reconnu » ? Le Poete flatte de 
^ette queftion , eut Fimprudence dcrrepon- 
dre : chacun chirii fon femblcd?le, Cette 



(i) Lo prima luo rifugio, &c. Para^is > Chants 
(i) Ma!¥t:i ^ verona illuft* paft, i ^ /. 2. p. ^U 
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f&ponk , <pe ie Pogge tronve (i) aa0 

grave que fage , nou$ paroit une veri- 
table infiilte faite a nn Prince. dans Ton 
propre Palais. Dj/zcf fut regard^ comraeun 
Higrat , & oblige de s'^Ioigner de Verone; 
ii dJa ^ifiter le Vironois & les lieux cir- 
convoifins. Lcs Hifioriens reprefentcnt 
ce Poctc comme un homme de petite 
taiUe , un peu courts , ayant i air fericux , 
& h caraftere hautain & vindicatif : (2) ' 
u il manquolt de cette fouplefle n^cefTaire 
» pour fe foutenir dans ^es Cours ♦>. LorC- 
qu'ii (e vit teduit a meiier une vie encore 
^rrante , il ^crivit aux habitans de Florence 
une lettrc en Ls^tin , dans laqucllc il deman- 
doit infiamment fon rappcl. Sa lettre com- 
men^oit afleQueufenient par ces paroles da 
ProphSte Mich^e , que Tfiglife chante dans 
I'Office du Vendredi-Saint: PopuU mij quid 
tibi fecil C eft-idire , 6 mon Peuple j que 
;. vous ai'je fait ? Cette lamentation ne fit 

■ s - ■ / ■ — ■ ■ ■■ — ^ — * 

(1) Gravis Jhpienfque refponjio , Le Po^ge. 

(2) Fbco atto a vivere nelle corti^./enj^a doci- 
Cri ^ (re, Mwnorie , ^. W. 
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point Granger de rentiment au Petipfedk 
Florence. 

Una certainc tradition portc que Dante ^ 
apres avoir perdu tout efpoir de revoir fa* 
Patrie , fe retira en Omfarie , dans un Cou- 
veht de TOrdre des Camaldules, & qu'il y 
occupa une chambre , qui conferva dans Ia> 
fuite le nom de ( i ) Chambre de Dante, Pour 
fiaire valoir cette anecdote , on rapporte^ 
une infcription Latine placee au bas de foa 
bufte , qui y eft expofii ; ce bufie fnt repard 
en i5J7^ & foigneufement eonferve par 
les Religieux , lorfque leur maifon fut re- 
confiruite en 1622. L'infcription attefte 
de plus, que Dante compofa dans cette 
chambre une partie de fa Divine Comidie^ 
Les babitans du lerritoire de Gubbib ea 
Onibrie , citent encore une autre infcriptiort 
qu'on voit dans la Tour des Comtes de Fa- 
lucci , & qui porte que le nffme Poete a. 
babite ce pays-la^ & quily a compoK des 
Vers. Enfin , Tartaretti (2) affure fur la foi- 

{}) Civnera di Dante, 

{%) Tartaretti ^ Raccqltd deUe Ifcri^^ioni j. ^c 
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( 29 ) . 

de Mariani , que la memoire de Dante s'^- 

toit particulierement confer v^e dans la vallee 
de Langarina , fituee dans le Tirol , & qu'il ^ 
y compofa (onEnfer, Doke fait voyager 
Dante , de la vallee de Langarina a Trente ^ 
& de Trentei Verone. On ne peut pas dou- 
ter que ce Poete n'ait demeure dans cette 
•Vallee ou dans les environs; CorbineHiparfe 
d'une MaitrefTe qu'il eut dans la partie des 
Alpes , appefl& da Cafentino. Dante , qui 
fait mention ( i) du Comte Salvatico j Sei- 
gneur de cette Contrde , compofa pour Tofa- 
7et de fes nouvelles amours, la Piece en 
Stance , ou il debute ainli (2) : Amour ^ 
j>uifquenfin il faut que , &c. C6tte Piice^ 
xjue le Poete rappcHe dans fa Divine Come* 
idie (3)^ eft cii^e par des Auteurs Italiens 
ifiomme une des meilleures Pifeces en ce 
•genre ; c'eft une Seftzne , que malgr^ fes 
leaut& , Crcfcimbeni regards! comme irrd- 
'gulifere. L'objet dpnt ie Poete amoureux y 

(i) Enfer, Chant 16. 

{1) Amor^ da che convienpur, 6-c. Canzone. 

(ji) t,nf QT ^ Chant 12. 
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^t I*^6gB > avok ttne loupe (i), S'it efi vtii 
4{ue Dante ait etq aufl; dpris de fes charmcs ^ 
qu'il layoit «t^ des attrait^ de Beatrix ^ it 
Juftifie p^ ce caprice ^ Jc fyitSme dc ceigt 
qui ont imagbi^ de re^^refenter rAmour aveC 
nn bandeau fur les yeux. Le Poete donna II 
la piece de Vers qtr'il fit pour fa Maitrefle ai 
loupe > r^pithete de Montagnarde (a) > 
jpour marquer quellp ai'oit ete con^ofee 
dans les montagnes du Veronois. Bocace dit 
que Dante ainaoit a ^e feul y pour fe livrer 
ft fes meditations* 

II eft naturel de croire que Po/zre jouiflant 
4'une certaine trcnquiliitCy reprit alors le pro-^ 
jet qu'il avoit forme de compofer un Poeme 
iiur la guerreefvile q ui dtok la caufe de. fon exiTl 
&: que & etant degpdte de Tecrire en Lapgme 
hsLtjnCjjl !e recommenpa en Langue vu(g,aire4 
Quelques Auteurs pretendent cependant^ua 
les fept preniiers Chants de YEnfer avoien« 
iti faits des I'annee 1 294 , pendant que ce 
toete habitoit Florence. Us ajoutent que ia 

(i) Era goi^xittiu 
(2) Momanina* 



iv) ^ 

f6aime les emporta dans la fuite , lorfquW 
vint piHcr fa maifon en vertu de la confifca- 
t;on prononc^e contre It Parti Blanc, & 
qu elle les lui envoya k Vdyone. ti'Aretin 
femble confirmer cette opinion , en difant 
que Dame avoit compofe fon principal 
Quvrage (i) avantfon banniiTemcnt; mais 
il eft fortement combattu par Mafiei & Paul 
Jove. Le fentiment le plus vraifemfalafale^ 
eft que Dante compofa fon Enfer , en tota- 
lite ou en la plus grande partie , dans la vallee 
de Langarina. On dit merne , que pour con- 
ferver le fouvenir de Tavoir vu travailler 
dans Ifr village de Marco , un Peintre fit , 
d apris le deffin donnd par Damilm-m^mQ., 
un tableau dc Y Enfer ^ qu'il peig^itfur fc 
irnjr de I'Eglife ; & que cette peinture dura , 
jufqu'au miiieu du dix-fep tierae fiecle , o^ 
le mur fut detruit. Le Poete travailla a la 
feconde partie de fon Ouv^ge , & alia la 
prefentex en 1307 au Marquis de Malef- 
pina 9 qui confentit qu elle lui fut dediee ; 
cHe eft intitulee, & Pilrgatoire. Enfin, la 

(i) Avumi la cacciaxafua , Aretin* 
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\roiiieme partie , qui a pour litre te Fardih » 
parut en 1 308 , & fut dedie'e a Francois de 
I'Efcalc, qui avoit fuccedea Alboin; I'Au* 
teur faifit cctte occafion pour Te prefentet 
de nouvea'u a la Cour de Verone. Dans foil 
Epitre dedicatoire ^ qui efi ecnte en Latin.^ 
il expofe le plan de fonToeme^en entier , & 
'prend la qualite de(i) Florentin dc naif- 
fance & fion pas de mCeurs ; il conferva juf- 
qu a la mort , tt reflentiment condre fa 
Patrie* 

DanU fe glorifie avec Jraifon , d^kvoi? 
Jporte la Pbefie Italieniie a uri degre de gIoir6 
'qu'eHe n'avoit poirtt acquis avant lui. Son 
Poeme efik^a toutes Ics produftions de^ 
Poetes de fa nation qui avoient fleuri jul- 
qu'alors, & fiit regiardd comme le premiet 
Ouvrage cbmpofe en Langue Italiennet 
toutes les Contre^s d'ltalie , quoique parta- 
gees ert plufieurs Souver^inetes , parurent 
ne former qu'une feule & memeRepublique, 
pour regarder TAuteur de la Divine Comedie 
comme leur concitoveri. Paul Jove va memfe ' 



(i) Floniitinus riations , non morihus , Dante. 

jufqu a 



jufqu a dire ^u*i:I feroit glorieux a ce Poete ^ 

«d'avoir renonqd k la viHe de Florence, 

w oil il etoit ne , pour mieux appartenir k 

» toute ritalie ( i) ». II efi peu dePoetcs qui 

aient excite un entkoufiafme aufli gen^raf 

Cependant , Dante ne jouit pas paiiible^ 

ment de toute fa gloire. En peigiiant dan« 

les trois parties de fonPoeme, Ics horreurs 

d'une guerre civile, il fe jGt.^des ennerrtis 

irr^concHiaWes des perfonnes qu il y avpit 

cenfur^es , & ^es perfonnesJa trouvciiitit 

des partilans. La Divine Comedze £ut fcru- 

puleufement examinee; lescritiquesiefirent 

entendre en mdme-tems que les eloges, & 

ce Poeme alluma une guerre Lxtteraire qui 

4ura trois ^iiecles , & qi;Li meme a'efi. pas 

encore entierement iinie. Un des reproches 

les plus iinguliers qu'on ait fait k Dante ^ 

eft d'avoir compofe fa Divine Ccffhedi£\idXis 

aVoir lu Homere j fes ennemisfoutenoi^c 

^u il ne favoit paS; \t Grec , & qu'itn avoin 

^ pu confequemment connoitr6 Vlliade ^ nt 

(i) Ut dbdicaxdpatriS^ tomis ItaUai'/(rdi Paut 



(34) 

tOdyjp€/({m , dc fon teiiis , h'^toJent pail 
^ncorc traduits en Latin, ni en Langiie 
vulgaire. Les partifans de Dante preten- 
doicnt le jufiifier fur ce reproche , en citant 
plufieurs mats Grecs, quil paroit avoit 
employes avec connoii&nct de ia Langne 
Grecque. 

; On emit qwe ce Poete avoit paflH plu* 
fieurs annees dans fe valiee de Langarina ; 
dependant , le terns n'avoit point aAbibiila 
haine ^jn'il confervoit tontre fa Patric. fi 
faifit I'occafion du couronnement de i'Em- 
jpercfflr Henjn VH, popr tenter ies inoyens 
de rentier 4dns Florence a force ouverte* 
L'Erapereilr etoit ^aturcifement indrfpof^ 
centre Ics^'Fforen^ins, qui avoient ouvctt; 
Ics portes: de ieur Ville k Cbaries de ValoJs , 
aIHe du Pape , fon^ins gland eniiemi. Dantg 
iui adreffii une ietdre en Langue Latine, 
feion quel^ues Hifi;orien$ , mais qn on ne 
trouve ecrite qu en Italien parmi fes (BU?res, 
Ceue'Iettre eft dat^e de la ForttcdneitAfrto , 
i3Ti.T)h prcfume que le Poete Florentin 
compoia f pendant le voyage d'Hcitei^II' en 



('35) 

1^19 , (o^ Ouvrage Latin , indtul^ ^ de la 
Jifcmarchie y pQur favorifer Ia<:aufe de I'Eui^ 
pereur eontte Ic Pape» Phileiphe rappdrte 
que le livre dc'la Monarckie commeacoit 
p^r cette phrafe ( i ) : felevaiion dt celui qui, 
fladfur le Trdne^, commands aux autres^ 
P^ns rOuvrage que nous trouvons parmi 
Ie§ asm TC^ dc Dome ^ i'Auteur debute de 
]a mani^r€ fuivante (2) ; de tout Us hommes 
i qui U genie mfpire I* amour de laveritL 
Cette difference paroit appuyer Topinion de 
ceux qui doutcut que ie veritable Traite de 
U^m^foit parvenu jufqu'a nous , & qui attrn 
buent ^ Angc Politien celui que .nou$ pof- 
fedons. Bartole, cdlebre Jurirconfulte du 
quatorzifeme fiecle , nous apprend (3) que 
Dante fut accuCi 4'berefie pour fon Livre 
de la Monarchic : i'Auteur de cct Ouvrase 
y foutient que la puiflance tertipprelle dcs 
Rdis , ne depend aucunement du Pape : 
is voxli toute fon H^refie » , dit Bayje. Le 

(i) Magnitudo ejus qui fedeiis ^ &c. 
(i) X)7mdum hominum quos adamcfrem , 6*c« 
(3) Partole^/. i ^ n^.is%dtreqmrendis rtis^ 

C a 



( 3<5 ) . 

Tralte de Dante eft divife en trois parties. 

Dans la premiere, on parle dela Monarchic 
en general; dans la leconde, il sagft du 
droit que TAuteur actribue au Peuple Ro- 
jnain, de s'emparer du pouvoir fouvcrain ; 
il emploie pour debut les premiers verfets 
du Pfeaume , Quarefremuerunt Gentesl &c. 
qui fignifie , Fourquol Us Nations dnt-elUs 
murmuril Et il cite auffi-tot ce Vers de 
Juvenal (i): 

« La vertu feulement fait toute ia nobleffe. n 

Dans ie troificme Livre , Dante examine 
comment &pourquoi la puiilance des Rois 
en general depend de Dieu feul ; il entre en 
matiire par ce paflage tire du Prophete 
Daniel (2) : ^ Dieu a ferme la l^ouche des 
»> Lions , & ils ne m'ont point fait de mal i». 
L application de ces paroles j qui ne pou- 
voientregarderque le Pape, ^toit tres-hardie 
dans le fiecle ou Dante vivoit, L'Ar^tin 
>■< ' ' " ■ ' ■ ■ ■■ 

(i) Nobzlztas Jbla eft atquezimca virtus * Juve- 
nal. 

(3) Conchijit ora Leonum^ 6-c. Daniel , /. 6» 



, (37) 

trouvc I^ Livre de la Monarchie^ mal 

&rit (i), & depourvu dc tout charme f 
depuis la publication de cet Ouvrage ^ on a 
beaucoup ecrit fur la politique. 

Le Livre de la Monarehie ne fut pais Ift 
feul que Dante compofa en Largue La- 
tine; il entreprit un autre Traiti! fur VBlo^^ 
quence vulgaire, L'Auteur y donne des inf- 
truSions fur Ic don de la parole en general ^ 
iur le langagiB du premier horame, fur To*- 
rigiile des Langues anciennes., & fur la 
preference que la Langue Italienne lui paroit 
meriter parmi les Langues modernes ou- 
vulgaires. Villani (a) parle avantageufemcnt 
de la Latinite de Dante ; d'autresla trouvcnt 
fans agrement (3)^& foutiennentque TAu- 
te;ur ecrivoit dans un fiecle ou la Langue 
Latine avoit perdu fon ^clat & fa jjuret^. 

J-.a Divine Comedie fut fans doute corri- 
gee & augnaeintee par TAuteur lul-meme 
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(x) Seiv:^a niuna gehtilexx^ ^ Areiin* 
(2) Yillaw , IJlor. L 9^ c. 135* 
(}) Hifadorna. 



jpuifqu^on y troBve des paflages ou if s^cffctc^ 
de detromper ceux qui avoient m^uvaifd 
opinion de fa foi ^ depuist'accufatioh d'hi'* 
lefie, que fon Livre de la Mondrehie lui 
avoit attiree. Les Vers qu il infepA k ce dcf^ 
fein dahs plufieurs endroks de Am Foei^e ^ 
ne calm&rent pas Y&nimo&ti de fes ennemis > 
ou plutot de fes envieux. II qnit fe difcidper 
mieux en compafant des Vers fails expr&l 
pour fa ^ufiificatioii ^ & que Tommafini rap*-^ 
pOrte fous ce titre (i) : « Petit nombre de 
» Vers que fit Dante Alighieri/IorfqiEl'oii 
» lui reprocha d'etre her<^tique & de nepas. 
>> croire en Dieu >». II eft aflez fingulier que 
cette accufation ait ^te rehouvellde deux 
fiecles apres la mort de Dante ^ dans un 
Ouvrage intitule (a); « Avis binevole j^ 
»v4onne a la belle jeunefle dltalje ^ par ua 
»> jeune Gentilhomme Francois >k Cet oiil- 
cicux ^vis , compofe par un anooyme , & 



(i) Alcuniverjichtfece^ &c»TommA{im,BzbL 
Vtn. />. 95. 
(t) Ayvifo piacevoU ^ &c. Memoxie»/7* ijo* 



C3?> 

ferti dte Ilpif rimerje de Genive.fbr la fiit- 

-du feizieme ii^cle ; donnoit une mterpreta? 
Uan & hulS^ & & maligne aux penfees d^. 
i^znre y que le Cardinal Bellarmia £b crut 
oblige de le r^futer dans fon Appendix di^i 
jLiivre Latin , qui a pour titre ( i) , desfou* 
vemin^ Pofitifis. Bellarmin regardpit comm^. 
injurieufe pour I'ltalie entieie^ cetteaccur 
iatxon y qui tepdpit a fldtrir la meinoice d'un 
Poete, dpnt le npqi feu{ faitJionneur a toute 
ia Nation^ Le niaiicieux critique pretendoU 
prottver pajr quelqoies pafTages tir^f npn- 
&iil^men£ de JDoxtr^^ raais encqre de Pd- 
4rarque & dp Bocacej^ que Home etpit Ai. 
^abyloni prqflituee , & que le Pape etp^t 
V Af^te-Qirift, Son Avis , quiparoifloit n'etre. 
j^rpflH qu'^ la Jbelle jeuiielTe d'Icalie , excita 
^n Ffdnce un combat Litteraire entre Rivet 

L'Empereur Henri Vll (c fit facrer a;. 
JRpHie ; il raarcha enfuite contre les Flo^ 



{ i) De Sfimmis Pontificibus , BeJIarmin«„ 
(2) Bayle ,„ I>;5.jui mot ^.Dante Mighieri*^ 
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( 40 ) 

r^ntins , & afli^gca fcur Ville en r 3 1 1 f mar* 
il ne tarda pas a lever le fiege , & fe r^tira 
en devaftant les environs de Floresce. Ce 
Prince mourut I'annee fuiv^nte , & les ef- 
perances de Dante s'evanouirent pour tou- 
jours. Philippe de Bergame croit que Dam& 
fit en 1 J 1 3 fe voyage de Paris (1), « dans le 
» deflein d'y montrer toute letendue de fes 
»connoiflances ». Le Pocte Italien foutint des. 
Thifes dans toutcs jcs Facuhes de FUni- 
verfite de Paris , & y fut regarde comrac im 
Savant univerfel. Les Hifioriens ne font pas 
d accord fur le terns ou Dwiu vint en France; 
Bocace croit que fon voyage cut lieu avant 
le couronnement de I'Empereur Henri VIL 
En admettant^ que cct ardent Gtbelin ak 
paru a Paris en 13 13 , notis remarquerons 
que dans la meme annee ou il quittoit Tltsf- 
lie , Cafiruccio y rentroit apres avoir fignafe 
fon courage en Angleterre & en France. Cet 
iiluftre Capitaine arrive a Pifcr, fc mit a ia^ 



(i) Per potcr detla fua gran virtu experientzd.^ 
fc-c. Ptilippe de Bergame ^ ann. i ^ 1 9 « /. 1 1.. 



the des Gibelins ^ & Icur fit prendre la fu- 
periorite fur Ics Guelfes. Dante no tarda pas 
i reparoitre en Italie ; il alia a Ravenne , & 
y fuc tres-faien rcQu de Guido Polentano , 
Seigneur de cette Ville , qui Fenvoya a Ve- 
xiife en quality d'Ambafladeur. On ignore 
le fujet de mecontentement que les Veni- 
tiens donnerent a Dante , mais Bocace parle 
^'une Icttre que cePoete adrefla au Pape, 
& qui fut malicieufement publiee par Doni; 
rAmbafladeur de Guido Polentano y difoit 
beaucoup de mal de la Republiquc de Ve- 
nlfe. Plufieurs Hiftoriens doutent que cette 
lettre , dat& de Venife 1 3 1 3 , ait 6i6 ferite 
parle Poete dont tious parlous. 

Aprfes fon Ambaflade, Dante ({mttSL la 
-Cour de Ravenne , & voyagea en diverfes 
Contrees de Tltalie. Les efforts qju'il avpit 
faits pour animer TEmpereur contre fa Pa- 
trie , furent caufe que Ton confirma "a Flo- 
rence , en 1 3 1 5 , la^onfifcation de fes biens, 
Cependant, on pritpour pr^texte le refus 
qu il avoit fait de payer I'amcnde prononcie 
par Charles de Valois contre les Citoyens 
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in Part! Blanc , qui avoient ite bannrs dTcr 

la yille. Cette confiication itoit imppF- 
tante ; I'Aretin dit que Dante , ians ^tre tres«- 
riche , pouvoit figurer avec les principaux 
Babitans de Florence. Banni pour toujour^ 
du Ueu de fa naiflance , Danu alia k Udtne.. 
Crefcimbeni paroit adopter ro^inion de ceui^ 
qui croyent que ce Poete y compofa un^ 
partie de fa Divine ComdJie ^ & cite avep 
confiance Fanecdote^ qui nous apprend que 
Dante y BaBitoit le Chateau de Tolmino^ 
defiine pour fervir de retraite au Patriarcbo; 
d'Aquilee. Le Poete uavaiQoit fur le bord 
de I'eau ^ & s'afleyojt fur une pierre , qui 
depuis ce tems4JL fut appeUee (i) /^ fiig^ 
4e Dante. L'Hiitorien ajoute que Dar^te a 
eu I'intenaon de r^r^ienter la fituation 
agrefie & deferte du Chateau de Tolmino ^ 
par certaines defcriptions qui le trouvent. 
dansfon Poeme. Mais.comme il paroitpref^ 
que certain que Dante nalla point a Udina 
.avantlan ijiy^ &i<{\xtiai Divine G>tni<^ 

■ ' ■ I i ' 

> (i) Sedia di Dante , CTekiahtnL ' ^ 
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itoit slots publide & connue , on ne .peut 

pasajofiterfbiacette anecdote. Nous rcma^ 
queroAs cependant^ en faveur de ropinion 
At Cfefcimbeni , qui eft contredite par 
d autres Hifioriens , que le Poete dedia , ea 
ijeS, la demjerc panic de fa Dinne Co^ 
midie II Can de rEfcale, dans laqueile il 
rappeile queiques evenemens pofterieurs 4 
la publication de fon Ouvrage , particuliere- 
ment ia mort de TEmpereur Henri VII , qui 
ii'arriva qu'cn 13^3. Cette remarque prouve 
que \t Poete a fait en difierens terns , des 
changemens a fa Divine ComeJie , & qu'il 
eft pOjfnble qu il ait travaille a ces change- 
mens dans ie Chateau de Tolmino. 

Apres avoir parcouru plufieurs Co^itries 
de ritalie^ Da/zre retourna a Ravenne ^ oii 
Guide Polentano lui fit Ie m^me accueil. 
Ce Prince lenvoya encore en Ambaflade k 
Venife, a TpCcafion du Doge Giorgi. Oa 
fit un tableau ^ qui fut plac^ au-deilus du 
fiege du Doge , & dans lequel on repri* 
fenta Ie Paradis d'apres Ie Poecne de Darue , 
^ontontira quatre Vers pourfervir d'inf- 



(44) 

cription. n eft aflez fingulier qu'on ait choiS 

pour cette infcription, des Vers (i) qui 
traitent du Myfiere de rincarnation. Lcl 
tableau fut brule en 1 577 , avec la SaUe du 
Palais dans laquelle on I'avoit placl On 
voit ad frontifpice (2) du premier tome de 
la Divine Comedie ^ une gravure qui repr^-* 
fente TAmbaflade de Danu a Vcnife ; cct. 
^venement eut lien en 13 19. Lannee fui- 
vante , il vifit;a de nouveau la Cour de Ve- 
rone ; mais on regarde comme laufJk , i'anec- . 
dote rapportde par Apofiolo Zcno (}) , qui 
dit que Dann y foutint une thefe for les. 
4eux elemens de I'eau & de la tcrre. Cepen- 
dant , Cirielli aflure (4) que cette thefe fut 
dediee au Cardinal Hippolyte d'Efi, & im- 
primee en 1508 ; il ajoute que Dame y fit 
voir autant de connoillances en Phyfique ,., 
que fon fiecle lui permettoit den avoir. 



(i) Uamorche mojffh^ &c. Paradis, Chaat j. 
(a) Edition dti^^j, in-4^. 
(1) Apofldo Zeno ^ Lettere ^ vol. 2 , p. 304. 
(4) CintllJ * notv(ia delta BiblioL vol 2>p. ^ 



(4r) 

L'Auteur de la Divine Comidie fe fixa enfin 
a R^venne , & s'occupa des mqyens ii^ de-> 
truire tous les doutes qu on avoit fur fa for. 
Le P. Negri parle d'un Ouvrage intitiil^: 
(i) Apologie en faveur de Dante , accufi 
d'hirefie. On croitque cet Ouvrage eft Ic 
mSme que le Credo de Dante , dont ii9H$ 
allons parler. ; /' ; 

Cc Poetc paraphrafa le Symtole deSr 
Apotres , en s'attachant aux explications 
donn^es par le Conciie de Nic^e ; (a il^ 
itendit fes paraphrafes fur le Decalogije^. 
fur les feptPeches Capitaux & fur I'Oraifon. 
Dominicale , en finiflant par YAve Maria. 
Le Poete debute en difant qu'il a comppie^ 
jbeaucoup de Vers fur I'amour profane , &) 
<pi'il y renonce pour ne fJus 6crire que fur 
Tamour divin. Cette paraphrafe fut fi^ie^ 
-d une traduftion en Vers Italiens, du l^ag^i^ 
Jicat & des fept Pfeaumes P^nitenci^iji^,, . 
-qui fetrouvcnt pr^c6des d'unp couri^ p^pUr . 

. ' . •• ■ ■-^- 

' (i) jfipologia indl/e/a ^ Crc, le P. Negri ^ Scritt. 



(4«) 

^atioif fur !c fens myfiique & fitt^ra!. Oil 
y a joint dcs notejf , poor determiner d'une 
matiiere precifc , ie fens que Dante a pr^ 
tendu attacher atix mots dont il s'efi fervi 
pour tradurre en Vers ; toutes fes paraphra- 
|e$ font compofees par Tercets , comme fa 
D^rvine Comedze. Certains critiques pr^-f 
tendent que ce Poete tradufteiir s'etant at- 
tache princip'alement k entrerdansle fen$ 
du texte H^breu , il s'efi edart^ dfc la tra* 
dudion Latine des Pfeatinies; quelques-uns 
niSnie, croyent qu'H a compofe fes para- 
phrafes d'apres fon imagination. 

Le Creth dt Dante etant achcv^, ce Fo2te 
rccueiBit les (i) Stances morales qu'il avoit 
compof(Jes pendant fon exif , & entreprit d*y 
joindre un Commentaire , qu'il intitula (a) 
liBdfKjuetf ou Feflind' Amour, Les met^ 
dttfji ee Banquet devoicnt 6tre c6mpof^3 
de^atorze pieces {^) melangees d' amour, 

(9) Hconviti? ^ oull CQnvwioamoroJa^ Dyui|(^« 
*(37 £a yivanda di. queflo cdnvzto , Dante. 
(4) Si d'anwrecoTne di virtu matmatCsMcmmtw 



(47), 

"O^ vmu. Ce Commentaixe , a)(^te FBif* 
torien^ eiit ^^T^^iLSimquei y^ditoc quil eft 
one t&^xx de nouiriture poor les ignorans; 
V^ame y tcaite it la Pbibfophic Pbtoni^ 
eiernieiL de TAfooabinie , plus favamment^ 
#>9n.y3;p:ancim J^hoin ^de £on terns, iio 
^vaf&iaifoit tantidc cas de cetOuvrage> 
ijn^il i'enricbit de notes deia oompofioaxu 
L'Attieur des Mim&esfurla ViedeDartt^^ 
WfeXlQ I'opinion de peuxqni pr^ten^nt ^o 
JeiBanquet ^Jtmwh fiit compoiH peittknt 
h^jemiefle dei'Antoiir, comme fa Viefasi^. 
^eUe. Bofoe s'fltt^dha dans cet Qixvxage it 
futfiifier xrert^iaesiifi^anei employees jdan^ 
& JJthiim Came£^^i6L k'.TCfoxuiic ai^x ire^ 
prodicisipn Ibn Jtdei^ft Juiavok^si^s iela.:^ 
tiveraent^ /ia^ Rdifion. H s'^itpr6|>of6 
d'iitetidve fes Commentttre^ fur cf&^otz^ 
jp&ces>deV«i^idpht il rollfaHt foF^tibi^^ioii 
&&E^£ 4ef lil/ndttT; ^itiais k moit^^'empdc^ 
d^achev(?r cctts fiflttqpirife^iijtt'cut le JaBina 
^uc d'en commenter trois, 
' Nous avons ^k fur la foi de quelqufi^ 



At Saint^Fran^Q^ ; ce fah ncR pas certdm ^ 
mais on eit adure qu'ii mburut (i^ fous cet 
habillement. Sa ruort arriva h, Ravenne.en 
J 321, felon ropinionia plus conuniuie. 
Bocace qui vivoit dans le m6me fiecle , pri-> 
tend cependant que ce Poete mourut h Fio^ 
rence ; Villani dit au contraire , que le 
chagrin de n avoir pn rentrer dans ia Patrie >» 
fut U caufe de fa raort. Dcmte etoit alors age 
de cinquante-iix ans & quelques mois; ilfut 
enterre dans TEglifedes Freres Convcn- 
tuels, avec beaucoup de popipe (2) & fin 
Babit de Poete. Quel efi Tbabit diftinSif des 
Poetes ? Nous ne connpiiTons point ce cofn 
tume en Francs ;; nous favons feulement 
qiTilexifieaKome, d^iii^ pliifieurs ii^Ies^ 
vn ufag« de couronner Xoiemnellemrat le 
Po^tc le plus illufirqilu terns. Sib baine de 
plufieurs Papes ne permit pas a Danu d'oh^ 
V^xiiv la eouronnt de Janrier qii'il m^ritoit^ 



(i) Mono con tabito indojfo di S. Franafco * 

' (2) tn Mto di Pocta « VSkmylflar. L 9* c. ^5^ 

on 



t^n ^cut dire qui! jouit du moios.Jp ce$ 
Aonneiir apres fa more. C eft ainfi que la 
Statue de Moliere, placee depuis la mort 
de qe Poete comique , dans h Safle de I'A- 
cademie Francoife , ^qiilvaut a fa reception. 
Dans le portrait de Dan(e , mis a la tete de 
fes CEuvres , on le voit reprefente avec h 
couronne de laurier. Ce Poete immortel fut 
cres-regrette a Havenne; il avoit compofe 
lui-menie fon epitaphe en Vers Latins ; elle 
gqrte en fubftance (i) , « qu il avoit mis au 
M jour plufieurs Opyrages , S qu il mourut 
-» hors de fa Patrie >>. II paroit que Dant^ 
a^it fu^ defl^i^ d'imitcr 1 epitaphe de Vir- 
^ile. Les Iiabitans de la Rom^gne compose- 
sent a I'^nvi diffircntes epiraphes Latines, 
j)Our honorcr ia mempirc du pQete Floreii- 
tin , dont its vouloieni qonferrer le corp?; 
ils les adref^ercnt a Gui^o Po^entano , qui 
choifit la meilleure a fon gi"^, & qui pi'e- 
few celle ou I'Auteiir debu^oit ainfi (2) ; 

{i) Jura Monarchiagj <rc, Memoric, p. 47. 
(a) Thcologus Dantes TSuUius^ogmatis expert^ 

( 



ite Tkeologien iDante , qui nlgncfre. la&ciBi 
aogme, Le Seigneur de Ravcnne fe propofa 
i6 faire eriger a Dame im fuperbe Maufolee, 
-fur lequel on devait graver cette cpitaphef 
mais il niourut avant davoir pu executer 
fbn projet. Jean del Virgilio, compofa pour 
ce Poete^ dont 11 avalt ete ami, unc autre 
Piece qu'on peut lire dans Bocacc. Enfin , 
Bernard Bcnibo , pere du fanieux Cardihd 
de cc nom , fit graver en 1483 , fur le t6m- 
beau de Da7if£y urife epitaphe, qui nou^ 
donne lieu de rapporter le paflage fuivant* 
tire d un Ouvrage moderh'c ( i ), 

« En face d'une des plus belles fues it 
»l\avenne , dans laqueUe eft appliqui 
^> contre le mur un debris 3u fupeibc torn- 
» beau de T.Ti^odoric , on voit uft pettr 
>> Temple , ouvert & fepare de la rue par uH 
» fimple griHagc. La tepofent les cendres 
w dal Divino Dante, Ce monument lui ftix 
» confacr^par Bembo , p^rc du fameux Car- 
» dinal , dans Ic tems qu'il etoit Providitcur 

(1) Mcmozres fur l' Italic, par deux Gentzls^ 
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w de RavcHnc pour les V^nitiens. On y voit 
»; le portrait de Dante ^ avec cette epitaphe 
» tres-connuc , mais, trop honorable au Ma- ' 
^> giftrat qui Ta erigd ^ & au Poete qui en 
» eft Tobjet , pour ne pas trouvcr place 
ici: 

4i Exzgud tumulo ^ D antes ^ hie forte Jacebas ^ 

vt SquaUenii nuUi cognite pcBJte fau 
fi At nunc marmorto fubnixd conderis arcus 

»» Omnibus ut cuUnJpkndidiqre nites, 
» NzTnirum Bembus Mufis inctnfus Etru/czs, 

» Hoc tibi^ quejn imprimis coluere ^ dedit ». 

On vo;t en ce Iic^ une Statue de marbre ^ 
4]ni reprefente Dante avec une couronne de 
laurier fur Je front, & dans i attitude dun 
bonime qui lit; Cette Statue , ^ui eft i'ou- 
vrage de Pierre Lombard^ fameux Sculp- 
teur y a pour infcrrption les mots fuivans : 
{§) Ala Vertu &a la Gloire. XJ'nc autre 
infcription porte que c^e Bufte a ete^ r^pa^e 
en 1 69a ^ par le Cardinal Corfi. 

AufKi^ot apresia mort do Dante > !e Papf 
Jean XXII voulut emp^cher 1 elevation do- 



{}) yirtuti ,& honori. 

Da 



lipuis dcBAviere^a.rEmpirc. L*Anti-Pape 
NicoFas^V foutint cet.te elevation legitime, 
en tirant ics principaux moyens du Tfaite 
latin ^ue Dante avait compote yl/r Id Mo* 
noj-chie. Le Cardinal du Poujet , Legat de 
Jean XXII ^ prit le parti de defendre la lec- 
ture de cet Ouvrage , fous peine d'excomu* 
nication. \\ ordohna meme qu'on brulat Its os 
de celux qui en etait UAuteur. Cette Sentence 
aurait et-^ exdcaitee , ti Pino della Tofa & 
Oftagio dafWenta , nes'y fuffent oppofifs,' 
par refpeil pour la m^nioire du Poetc Ff6- 
fentiri, Le pecijife llif^ Fioteiice , if< quJ ne- 
>> s'etaft pasfpucieXi^J/d^^^^ 
>> fcgarder IXf;z/e coiiinle unde fc^ ct)nci- 
» toy ens pehdaiit fa vie » , voulut atffi-tot 
apres fa m'ort'^obtenir iti ccndres. Lai de- 
niaiide des Florentins fut rejett^e-^ & ils fe 
detemiiriererit a faire faire par Gidttd'^(i) ^ 



V (i) Non MV^a. curato ^^ &c. Ssinnif^Prefkxai 
JStJii, confi?L &c,.p, 17* . . . 

^ i?) Florcnt-Jc-Comtc, Cahinetdif Sin^larhet^ 
i?.86, 87. 
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Pcintrc le pIiis habile dc fon terns, un feeatir 

portrait, qui fut place dans laChapeUe dn 
Podefta de Florence. Dom-Laurcnt , Moiue 
Camaldule , Sceleve de Taddeo Gaddi , fit 
dans le raemc fiecfe un autre portrait de 
Dante ^(\uil r^unit avec celui de Petrarqu^ 
dans un m^me Tableau. Les habitans de 
Florence temerent dc nouveau;, en 1429 i 
d'enlever a fa Ville de Ravennc hs ^'endrdi 
de feur concitoycn. Leurs efforts furent inu- 
tiles; ils s'en confoi&rent en faifant placer" 
dans leur Gatbedrale un portrait de Dante y 
qui avaitete fait par Orcagna. <* Le Poetc y 
» eft repr^fcnt^ , dit I'Abbe Richard dans fa. 
^Defcriptiori de Vltalie^ fe prometiant ua 
» !ivi:e a la main dans un6 prairie. Ce Ta- 
» bleau eft bien conferv^ , & encore frais 
» de touleur »* La meme dcmande fut re- 
nouvetl^e au commencement du feixieme 
Siele. Le peup'le de Florence eraploya m^me.. 
en cette occafion le credit du Pape Leon X. 
Quelque puiflant que fut ce fouverain Pon- 
tife, il ne put obli^cr la Ville de Ravenne 
i laiilcr enle ver les cendres de Dantje y u^eai* 

D3 



en confideration dc Michel- Ange, qui pm^ 
xnettoit de travailler au monument que les 
Florentins fe propofoient d eriger a la gloire 
de leur concitoyen. Us firent faire un grand 
nombre de portraits dc Dante , qu'iJs pla- 
Cerent dans les endroits !es plus remarqoiables 
de leur Ville ( i ) , « pour faire connoitre aux 
» Etrangers a quel point ils eftiment ce 
» Poete imtnortel ». 

Parmi les Tableaux conferves au Palais- 
Royai yk Paris, on 6n volt un de Vafari , 
qui tH appelle le Tableau des fix Poetes. 
,(i)<< Vafari nommeces fix Poetes Dante, 
wPetrarque, Guido Cavalcanti, Bocace, 
>> Cino de Pifioie , & Guittone d'Arezzo. 
w Petrarque eft le feul qui foit reebnnoif- 
» fable , a fon habit deChanoine >>. , 

Les Hiftoriens reprefentcnt Dante , 
comme ayant la r^partie fine , & difant i!c$ 
bons ^otsy; nous en allons rapporter un 
qu'ils ont conferve. Une pcrfonne de bafle 

(i) McmonCfp, ioC\ 

(2) Defcription des Tableaux du Palais Rcr^ai^ 
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cietxa£|ipiv fe TaiJIoit \xn jour fur fa pcv^ 
titejaille , en le compacant..a h ncuvieme 
lettre de TAlphabet^ qui , fe!on ce rail- ^ 
leur^ a moins dapparence que les autres 
fettres. Lc iPo^te oftenf6, reponJit pcsr 
l^Inprpmp^tu fuivant , que nous aIiqns-> 
ilflaycr de traduire Iittefalement : Tdl qui 
TTteprifes la, neuvieme lettre y& qui,vaus^ 
moins que c^lle qui la precede , va doubter Pa 
lettre qui.fuit; la Nature ne I'd point fait 
pourauptchofe. Que figaifie cette compa- ^ ^^ 
raifon .dp .trois lettres ? L'H vaut elfe moins 
que IT, &.Ie.K a-t-il^quelque chofe de fu- 
ncfte ? Dunte y eut- jl faire entendre que ISs 
lettres H & K reprefement une potence?- 
En ce cas , nous traduirons ainfi la fin de 
fon fipigrammc : V ate faire pendre\ c*cfl-la 
l^fort qui t^ attend. Ou efi la fineflsdc cette 
penfee ? Nous nous bornerons a admirer icl 
TAureur de ce Bon nior('r), fur la parole 
des Itallens , qui ront regarde comme tre^- 
^irituel. Quelques Elcrirains ont-dit que 

•t— f- ■ ■ .1 r -T— »sv 

{i) Deito^argiiitc /lAtmoriQ, j 



( s6 y . 

Dante fut tm hommc pieux & fayant (i)L 
■Petrarque avoue qu il fi^t un.Auteur tres- 
renomme (2) f mais il ne cohvient pas del* 
purete de fes moeurs/ 

De trois femmes que Dante avpit dpou* 
ftes , on ne connoit que celle quM prit dans- 
la maifon des Donati. On a trouve fingulier 
que les noms de fes maitrefles foient patve- 
nus jufqu*^ nous ^ tandis que nous ignoroas 
ceux, de deux de fes epoules. En quoi con- 
jGfte cette fingularite? Dante a fak des Ver^ 
a ia louange de fes makredes ^ £i n a point 
chante fes epoufes. Sans doute I'tij^en net 
rinfpirpit pas corarae T Amour , & I on fait 
que la beaute n'efi brdin^freraent immortl- 
lifee que par le fecout^ de la Poefic. Ce " 
Poate la^ifla a Ravenne une fille, qui y prit 
rhabit de Religjeufe : il lui avok donnd la 
Dom de Beatrix, en memoire de la premieife 
maxtrefle. La dot qu'clle avoit droit de 
prdtendre fur la fucceflion de fon pere^ de- 

(i) Tuit virpius & docius > Flaccus Ulyricusn. 
Catal, Teji. verity 

( 2 ) Eloquio clarijjimus^ Jed moribus parunu 
Pc'trarque^ 



(57) 

. voit itxQ tres-niodique , puifque les tabi- 
tans de Florence s'empreflcrentd^Ia fecourir 
apris la mott de Dame ( i ) ypour recotnpen- 
fer en elle les feiyices de fon per^ , quits 
avolent mal retonfius pendant fa vie, Ce 
Poete laiila plufieurs enfefls males '(ji) , qW 
renoncferent , d'tih eomrilun accord , au fur- 
Horn d'AIij^hieri , qii^iis tenbient de lettr 
mfete , pour ne porter qufe le nom de Danttj. 
dont ih voyotent rimmon^itee alforfe , pai 
fes Duvwges de ieur pere. Ifs prouveretit 
p^t Ik , qu'Hs e'ftiitiDient beaucoup plus 
rilluftmtion acquife par le nitrite petfonwel 
que cefie ({uati doit k fa naiflance ^ qui ne 
depend que du Fort. Les fils de te Po'etfe im- 
ttiortel , fachetirent fes biens quarante ans 
apres la confiifcation qui en avoit ete pro- 
noiicie. On diltmgue pavnTi cux celai tjui 
s'appellbit Pretre ; & qui dtoit cel^bre par 
fon propre in^rire. H e^t pour pecit-ffls, 
Leonard ^'ktititi, a qu*! rtous devons unc 
yie de Dante & d'aittres Ou\Tages. 

- ^ I ■ ' • ' • r i ' . I I . II • .« III . • < II. J • ■ I ■ I , 11... 

(i) Merhi det padre in vita non appreciati 
^cmorie , /?. 33. ^ 

(2) Papyre Maffon, inilog^ T* aj?. i6, 

-7 
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II ticCi point d&Poete qui ait joui pendbi:^!^ 
tsL vie d'une plus grancle celefarite qntJOantc^ 
Les jugemens entierement oppofes , quW 
porta fur ia Divine Comedie , contTihxxhxcnt 
a augmenter cette celebrite. S^s {^artifaps 
ladmirerent jufq.u'au point de le feg^^rd^r- 
coinme un genie privilegie^ & lui donnerent 
le fur-nom de Divin, Ses d^trafteurs le erf- 
tiquerent avec le plus grand m^ris , .2c Id: 
niirent au nomtre des Auteurs, qui ne mie-^ 
ritentque leplus profond oubli. A u milieu 
de ces contradidions , la reputation de Dame ^ 
s*eft foutenue avec le meme ectat , depuis 
pres de cinq fiedes, Pourroit-on ne pas dc-^ 
firer de connoitre a fond les Ouvragcs quit 
lui procurent rimmortalits dont il jouit,^ 
quoique fes cenfeurs pretendent qu*il ne Ysit^ 
pas meritee ? Comme fa Divine Comedie eft 
divifee en trois parties, nous allons les^ 
analyfer feparement , afin que nos Le£teurs 
qui ne Tout pas lue entierement , ou qui jxcr 
pourront la lire en original , foient en etat dp 
Tapprecicr, dapres leurs propres ^onnoif- * 
iances, . v 
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LA DIVINE COMfiDIE. 

L' ENF ER.. 

XJa NTS feint d avoir eu au milieu dc fa 
vie (i) ; c eft-a-dire-^ a 1 age de 35 ans , fe- 
lon quelquc$ Comraentateurs , & ce 39 , fe- 
lon d'autres , une vifionb (a) femblable i 
celle de Saint- Paul ; mais elle differe en ce 
que Saint-PauI nc vit que le fejour des Bien- 
heureux, & que Dante parcourut les trois 
endroits ou les ames peuvent refter apres k 
mort de rhorame, Le Poete dit q^'i^ fut 
tranfporte, pendant la niiit du Vendredi- 
Saint de Yaxin6e 1 300, ^u milieu d'une foret^ 
dont lagrande obfcurite lui caufa une frayeur' 

(1) Nel mtx^ del cammin di noflra vita, Enfer , 
Chant X. 

(2) Enfcr , Chant a , 6* Chant 20. Saint-Tad^, 
%,, Corinu Chap 12. verf, 2. 



extreme. Gravina a remarque cpe fe pafi^g^t 
ou Dante peint cette obfcurit^ ( • ^^ imit^ 
tdes Prophcties de Jcremie. Le jour paroiti; 
la frayenr de Dante dirainue^ & il examine^ 
attemivemcnt Ics objets qui renvironncnt. 
(a) Je rejfemblois J dit-il, a un homme ,, 
qui apris avoir long-terns lutti contre les^ 
flots , eckappe au naufi-age. A peint toitche-- 
t'il le rivagej quilfe retourne encore trou^ 
hie du danger quil a couru , en confidetant 
la mer avtc etonnement. On a tou jours ad- 
inird les Vers qui contlenncnt.ccttc nobI« 
comparaifon. Divers animaux veulent cm* 
pecher Dante deparvenir au fommet d une: 
montagne. Une Ombre fe preCeiitc i lui , & 
"fe fait connoitre pour le Poete Latin , qui a 
Compof6 Y£neide^ La prefence de cette 
Ombre raflure le Poete Italien, qui lui dit 
eh rougiflant & avec beaucoup de grace (3) r 

(i) Mi ipingevar^ Enkr^ Chant i. Jercpiif * «• 
taceat pupilla^ &c, 
(2) E come quel , fire. Enlbr , Chant i» 
(j) Ortufei^ &c. E^fer, Chant u 



( <5i ) 

IQuoi ! 90US itts Virgilt , cette pmrtt 
intarijfable ^'d'oit t eloquence coule avec tant. 
. -d'atondancel Ovous! Vhonneur & la' la 
tnieredesautresToetes,pwtige7^moienfc^ 
-veur de VarJeut & de V application avec 
iaquellej^^ lu vos Ou^^rages I p^ous etes mori 
maitre; vous ites pour rmn le Foe te par eX" 
cellencc. Si les f^ers que j'ai mis au jour , 
mom acquis quelque reputation ; cejl a voui 
queje Jois mon talent &rnagtoire. 

yirgile cnvoyi par Beatrix , dortt on a vu 
rApoth^ofe, engage Dj/zre a vifiter TEnfcr 
&rle Purgatoire , & promet<le laccompa- 
^ner jfeulement jufqu a Tentr^e du Paradis ^ 
qui eft interdit au Poete Latin (i) , pares 
^uil napas obfervi pendant fa vie la Lot dt 
i)ieu, UAnttux ddaLpivineComedie^dit 
Jansjpa Vie nouvelle yXmt bien Jes gens don- 
jieront k nom de Beatrix au perfonnage 
qu'II introduit dans fon foeme (2) , parct 

mi 'm il. II..II I ■ 11. ■ md 

(i) Perche i'fu ribellants aUafuaUg^e. Rnfer* 

(a) Ptrchenonfapranno chefichiamars, Dante » 
Ttta nuova , p.T;» ... ^ 



quits ne fauront pas comment Vappettef^ 
La plupart des Commentateurs regardent 
Beatrix, Virgik & Dante lui-mem©, comme' 
trois perfortnagcs AU^gorrques \ employes 
dans fon Poemc pour dclaircir ccrtaines dif- 
£cukes que la Tb^ologie renferme. Daitte 
if rcprefente I'liomrac fcnfuel fans cefle ar- 
reti d^ns le chcmin de la vertu , par le goflt 
des plailirs. Yirgile eft reniblemc de la raifoa 
naturellc, qui doit guider I homme , & re-* 
pnmer fes penchants vicreux. Ce paflage de 
la Divine Comidie y a fans doute foumi a 
I^aul Veronofc , rid«5e du Tableau dans le- 
quel il s'eft peint lui-meme , entre le Vice & 
!a Verfu ( i ). Beatrix devient la Theolbgie \ 
^ui eleve rhomme au deflus de lui-meme , 
in lui faifantconnoitre les vcrtus Cardinales, 
Dante lui donne ce noble ertiploi , « en md- 
» moire, dit un ancien Auteur (a), de ce 
f> qu'il Tavoit aimee d*un amour pudique ». 
<i I .1 ■ I . .1 .. » ... I . I II I ■« 
(i) Dtfcripzion des Tableaux du Falais Royals 

i^i) Gr^^er, r. i ^ notes, p. 521, 



(63) ; 

Tjc coiMuflcurdu Poete Italxen^rcncoti^ 
%age pour Tui £aire furmonter tous Ics obf- 
^dcs ^fil pourront rarr^ter dans fa route- 
Nous avons 6t6 furpris de trouver ici Enee , 
mis en parallels avec Saint-Paul ; niais nous 
avons vu avec iphi&c^ante reprendre cou- 
rage, & peindre fa fituation 4n ^trfes-beaux 
Vers , que M. dc Chabanon a traduits 
dt'une maniere agreable , quoiqu'^i peu 
:iibrc(i)- 

«4< Commc un lys qu'attriftoit la froidurc^nncmic, 
-» Sur fa tige incline ^ infirme & languiffant , 
• n Aux premieres clartes du foleil reiiailTaMt , 

» Ijtve ^a t^ce appeianue, 
M>Ec sVuvre au doux rayons; de i'a ft re Kenfaifanu 

» Ainfi mon &me epanouie 
♦)^ Retiait ai'efperance & revient a la vie. 

Nos Vdyageurs arrivent a Tentree d'un- 
^puffre , oil Ton appergoit cette infcriptioa 
jexite d*un ftyle ^nergique (a) : 



{i) Quais zfiorettL&c. Enfer, Chant %. 
(2) Permefi^'^ 5- ^^-^^Ch^H^ 



(^4) 

« Ceft id dc. I'Enfer le paff^ge efiroy^BIe ^ 
4c C'cft ici fe cliemin de la race coupable ; 
» C*eft ici le fejpur du crime & des tourments. 
» L'Etei*n'eI en jetta Ics facres foudemcntsr . ' 

ft» La juf^iee & Famour gouverncnt fa puifiance* 
» Sa jufike i^*a fait pour fcrvir fa vengeance. 
' »> Je fus £ait ^vam toi, & n*aurai point 4e fin. 
» Vous qu'amSnent ici les ordres du Defiin, 
» (i)Surle feuil en entrant depofcz refperin^ >>• 

• On ^iriiirc fur-towt le dernier Vers do 
cette infcription. « J ai vu , ajouteie. JPoete 
wltalicn, ces mots e'crits en caraSercs 
yy fomhres (^2) , fur le haut de la port^e iiifeb-' 
M nale »,. II entre dans cette demcure ef- 1 
frayante, qu'U iait nous peindre ayec tout 
Tait pofilMe (3): On tntcnddit retcntitddks 
Vcur tinebreux des foupirs , desplaintesj des 
gimijjeme'nsi A ce triJlefpeSadeje verfai des 
lartnes, Des.acxens de douleur ^ d^i cri^ de 
fureur^ 4es murmures iclaians , desfanglots 
- -_ ■^- 

( 1 ) Lafciajc ogrU JperoMta \ ' \vi the * ''nttate. 
EukxyChaat^.^ , . 

(2) Quefte- parole di colore ohfcuro^ Enfer, 
Chanty. ' ' * ' • • - • '. 

% quon 
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quon etouffozt, des battetnens de mains far* 
moient un bruit eonfiis , femblabk a la tern* 
pete lorfjuelle enleve lapoujjiere en forme' 
detourbillon. " 

Avant dentrer^ dans le Tartare, ou les 
Smes condamnees par Minos , font tourmen- 
tees , on voit errcr (Ur les bords de YAch6'* 
ron une multitude d'Ombres , que Caron 
doit recevoir dans fa barque* Ge Batelier 
inflexible renvoye dureraent celles qui 
veulent pafler avant leur tour. On pent fe 
reprefcnter I'affluence d^s ames qui arrivent 
k chaque infiant du fejour des vivans j en 
lifant^cette ing^nicufe comparaifon , que M» 
de Chabanon a traduite ainfi. ( i ) : 

a Comme TAutomne jaunitles feuiUesdeiKScIiee$; 
» Tour-a-tour on les voit de Ipur tjge arrachees, 
» Tomber , eouvrir la terre ; & I*arbre dans les airt 
>> El^ve an front Iiideux , fymboje des hyvers. 
»■ Ainfi du foible Adam la race cnniineHo>, 
» Comme TAuiour docile a la voix^ qvi I'a, pellc^ 
» Accourt fur le rivage , & franchit toui^a-tour , 
» Ccs bords que tout mortel doit paffer ians retour %K 



(i) Come ^autonno f &c.£nfer» Chant j« 

E 



La premiere iemeure aes Enfers efi Jef* 
tihee a ceux qui ont mene une vie oifive & 
iridoletite* lis n y fouffrent aucune peine des 
fens; leurpunition confifie a eprouver ua 
ennui infupportablc. Les Commentateurs 
reprochent a Dante d avoir place ici le Pape 
telefiin V, qui renon^a au Trone Pontifi- 
cal^ pour y laifler monter Boniface VIII. 
IjC Poete qui regarde cet inftant de la vie de 
Saint-Cdeftin , cpmme un trait de la plus 
grande folblefle, dit de lui (i):: Je vis 
t ombre de celui qui renon^a par Idcheti a 
une digniti treseminente. II eft certain que 
Dante devoir refpefter la decifion de rEglife, 
qui a mis ce Pape au nombre des Saints. 
Suivons le Poete , qui s'exprime ici en beaux 
Vers (a) : Un tonnire effrayant inter-- 
rdmpit monprofondfommeil , &je trejjaillis 
comme une perfonne reveilleefubitemem. Je 
me levai en cdnjidirant tout ce qui m'envi-^ 
ronnoit , pour connoitrc le lieu ou j'etois , & 

(2) Guardai e vidi tombra di colui chefece per 
.yiltate zlgran rzfiuto, Enfer , Chant 3. 
(1) Ruppe mi I' alto , &c» Enfer , Chant 4, 
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ji me tfouvai fur le bord de rabime Infif* 
nal^ dou eclatoient a la Jots mille crls di 
douUur & de defefpoir, Le Poete nous fait 
voir a Tentr^e de Enfers les enfans morts 
fans Bapt^me > & confondus avec oeux qui^ 
avant retabliflement du Cbf iftianifme , ont 
ttiene une vie fage 8< conforme h, fa Loi Na- 
turelle. Leur peine confifte a etxe prive de 
la yue de Dieu. II place, avec regret (i)> 
dans cette demeure j appeliee Limbes i 
Homire , qui y eft honore comme Prince de 
tons les Poetes ; il a pourcompagnie Horace ^ 
Ovide & Lucain. Ces quatre perfonnages , 
aiixqtiels il faut joindre Virgile^ forment 
dans les Limbes une fociete particuliere , 
dans iaquelle ils admettent Dante (2) y qui 
, ifcriewr &yzxze;7ze. En vpyant cet Auteur fe. 
mettre lui-m^me au rang des Poetes^ qui 
ont merite particuliereraent rimmortalite^ 
lie croit-on pas entendre Horace qui 



(2) Gran duol ^ &€• Enfer;, Chant 4. 
{i)Si ch' i'fuifefio. Enfer , Chant 4* 
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yantc fes Ouvrages , en difant (i) : « Jc me 
» liiis eleve un moi\ument plus durable que 
» le bronze ». H eft peu d'Ecrivains a qui ce 
langage avantageux foit perrnis. Dante fort 
des,Limbfes, ou i\ a vu plufieurs Heros, tels 
qu'Enee^ Cefar, Saladin, & plufieurs Phi- 
iofophes^ comme Arifiote^ Ciceron, Aver^ 
rOes. II entre dans le Tartare^ qui eft divife 
en. plufieurs cercles. Les amans coupables 
fopt renfermes dansie premier ;le Poete y 
place Semiramis , pour avoir voulu epoufer 
fon fils , &"Didon & Cleopatre pour s'etrc 
cHes-jmemes donne la mort Venturi rappellc 
ici le fentiiTient de Petrarque , qui foutient 
que Didon n'a jamais manque de fidelite a 
fon epoux. 

Deux Ombres , attirees par un figne de 
tete que Dante leur fait> volent auffi-tot 
vers lui. II peintleur empreflement par une 

comparaifon gracieufe {p.); Semblables a 

_ i 

( I ) Exegi monumtnvjtm cert perennw. 
Horace. ' 

(2) Quqfi colomhe f &c, Enfer , Chant 5. 
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deux coloTtihes y qui, emprcjjes di rcvolr leurs 
petals , fendent l^air a an vol rapide , pour 
arriver promptement an nid 'qui leur ejl fi 
cJier ; tes deux Ombres quittent La compagnie 
de Didon & des autres ames , pour voler vers 
moL avee la mime ardtur , au milieu de fair 
tres-empefle , tant elUs etoient fenfibles a 
t invitation queje leur avois juite, 

Comme cet Epilode eft un des plus beaUx 
morceaux de ia Divine Comidid , nous al- 
iens le prefenter tout entier a nos Lefteurs. 
n s'agit des amours <le Fran9oife Malatefta, 
Dame de Rimini , avec Paul Malateftd fon 
beau-frere , lorfqu ils furent furpris par fort 
epoux. Frangoife commence ainfi fon tou- 
chant recit , en s'adrellant a Dante ( i ) : 

Fran9oife en gemiffant ra'adreffe la parole : 

« O vous I dont la pitie plaint , recherche, conlolci 

>> Deux Amans par le fer immoles autrefois , _ 

» Aux bont«sde nion Dieu, s'H me rtftoit des dfoits, 

» J^impioreroispour vous les dons de fa ciemence, 

» Et vos vertiis auroiem leur jufte recompftife. 



(i) O aiumal grai^ofa, &c. Enhry Chant ^^ 
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>y Mais jc vols quel deffein vous a conduit ici, 

» Ecoutez y de mon fort vous ferez eclaircfi ; 

» Je pms parler , les vents ont ceiTe leurs ravages. ^ 

»> La ville ou je naquis , embeliit ces rivages 

y> Ou i'Eridan fougueux precipitant fes eaux, 

» Court aux tranquiles mers demander ie repos, 

» L' Amour qui foumettout,& qu'uninftantfait naitr^, 

» Lui fit en m^me-tenis , & cherir i connoitre 

»y Des attraits dont I'eciat apaffe comme un jour. 

» L'Amour^' ce fentiment que I'on doit a Taniour ^ 

» Pr&s de lui m'enivroit de fes purcs deliccs, 

» Que mon coeurgoute encore aufejour des fupplices* 

» L'amour d'un m6me coup nous fit perirtous deux; 

» Sous ce gouffre profond .. un gpuffre plus affireux 

» Attend Ie meurtrier qui nous 6ca la vie »• 

Fran^oife Malatefia s arrSte, Dante fait 
ici quelques reSexions ^ & lui demande en- 
fuite par quel figne Paul fon beau-frere 
connut qu'il en etoit airae : 

» Frah9oife repondit : « Quand on eft mife'rab'e , 
» D'un bonheur qui n'eft plus Ie fouvenir accable ; 
>» C'eft lo pliis grand des maux que Ton puifie epi^ouvcr* 
>> Mais mon recit vous touche^ il ie faut achever. : 
» Un jo\^r de Lancelot Pkraoureufe aventure , 
» Occupoit nos loifirs , ch vmoit noire le6lure ; 
» En lifant ie re'cit de fes heureux defiin^, 
H Plus d*une fois Ie iivre echappa de nos mains; 
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» Et le trouble confus pcint fur notre vifagc , 
» Exprimant nos defirs , nous tint lieu de langage. 
» Un moment plus f^^tal acheva tous nos maux. 
» Le iivre fe rouvrit , & nous lunges ces mr^ts : 
>» Lancelot d'un baifer que raw fa undreffe,»,,^ 
» Ace mot ma rougeur attefla ma foibiefle. 
» Eh I quelle Amante , 6 Ciel I auroit pu re'fijfter ? 
y> Ce que fit Lancelot , Paul 6(a le tenter ; 
» Sabouches'approciiadeinal>oucheitremblante» 
» Son lime fe perdit au fein de Ton amante. 
yy Helas ! depuis ce jour ii fatal a tous deux , 
» Le iivre ne s'eil plus ouvert devant nos yeux »• 

ParM.deChabanon. 

Apres ce recit j Dante quitte ces amans 
infortuues , & eft conduit par fon guide dans 
le cercle des gourmands. Il y reconnoit un 
de fes compatriotes , a qui on avoit donnele 
nomde Ciacco( i), qui fignifie/?o/r. Ce Para- 
iite avoit et6 bien regu dans les meiileures 
maifonsde Florence y parce qu il etoh gai & 
fpirituel. Le cercle des gourmands efi garde 
par le chien Cerbere, qui efi reprefenti 
avec trois t8tes comme dans la Fable, Pluton 

(0 Enfcr, CAtfwr dw 
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appcr^oit Dante , qui eft defcenou vivant 

dans les Enfcrs , & aufli-tot il s'ecrre (i) : 

Fape ^ Satan ^ Pope Satan ^ Aleppe, 

II n'efi point de Critique qui n'ait blame 
ce Vers^ comme depourvu dc fens. Que 
fignificnt ces mots Pape Akppel Quelques 
Auteurs (2) repondent , que Pluton fe fert 
ici du mot Aleppe, aulieu iHAleph, qui efi 
la premiere lettre de laLangue H^Brai'quc^ 
pour temoigner fa furprife, comrae nous le 
faiions avec l*intcrje£tion Ah I ou OKI Mais 
Je plus grand nomBre des TraduSeurs , re- 
garde cet endroit de la Pivine Comedie , 
comme inintelligible. Qu'il me foit permis 
de hazarder une conjefture. On trouve dans 
la cinquieme Satyre de Perfe , une exclama- 
tion que le Poete Latin a exprimee par le 
mot (3) Papae ! Ne peut-on pas penfer 
que Dante a compofe a deflein fon Vers , en 

(1) Eiifer,C^^;2r7. / 

(i) Venturi 6'^Volpi, Annota%iomi^&c. 
(3) ... Papcel Marco fpondente ^ recufas credem 
tu numtnos ? Per£e , Sai. 5 , y. 79* 
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imitant ce mot Latin peu ufite , pour mon* 

trer de Ferudition? Dans le fiecle ou il 
\ivoit , les Auteurs .aimoient a employer 
pluiieurs Langues dans un meme Ouvrage, 
& a inferer des mots Strangers 6l f eucon- 
nus ; Hs croyoicnt paroitre fubliiiies en de- 
venant obfcurs. Au furplus , le LeSleur fera 
pent etre moins lurpris de Texclaijiacion de 
Pluton, que de voir fon nom Joint a qelui 
de Saint- Michel, &d'entendie Virgile im- 
pofer lilence a un pcirfonnage que les Payens 
regardoient comhie la principale Divinite 
des Enters, en lui difaht (ly.Taistoi \ hup 
maudit ! On trouve en milie endroits de la 
Divine Comedie, les noms de la Mythologie 
entremelees avec ceux de I'Ecriture-Sainte ; 
jnais on reproche encore plus a TAuteur 
Tobfcurite de fon ftyie , qui arrete fouvent 
le LeSeur , comme dans ce paflage que M. 
Moutonnet de Clairfons atraduit ainfi (2): 
Nous defcendimes dans lecercle lamentable. 



(x) Tacimaladetto lupo* Enfer, Chant j, 
(2) Cofifcendemmos (fc. Enfer , Cliant 7. 



( 74 ) 

ou font renfermis Us Avares & Us Prodzguef, 

^dont U crime eft lafowce de tons Us autres. 
II faut obferver que le Pere d'Aquin , J^- 
fulte, s'eftabfienu par politique dfc tradulr^ 
Tendroit du feptieme Chant , ou Darite dit 
qu'on diftinguoit dans FEnfer (i) Us Tapes 
& Us Cardinaux , qui avoient etc ayarespetfr' 
dam Uur vU. Ce Chant efi particidierement 
rempli de mots recherches & d'exprcflions 
barbares, qui en rendent la leflure fati- 
,guahte. Cependant nousavons retenu avec 
plaiiiircette fentence^ qui caraflenfe avec 
precifion le Prodigue & I'Avar^ (2): lU Je 
font prives du bonheur de la vU, I'unpar fa 
mauvaife maniire de depenfer targent ^ 
V autre par fa mauvaife maniere de U confer^ 
vcr. On voit a )a fuite de cette penfee philo- 
fophique , un aflez beau portrait de la For- 
tune, qui diftribue aveuglement les biens. 
Nos deux Voyageurs vont vifiter les 

(1) E Papi ^ e Cardinali in cui ufa avarixia il 
/uo foperchio ^Enkr , Chanty. 

(2) Mai dare e mal tener lo mondo pulcro ha 
tojlo loro. Enfer , Chant 7. 
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les .Iiommes qui fe font abandonn^s k la 

colere & a ia parefle. lis entreat enfuite dans 
une barque , condaiie par Phlegias , qui leur 
fait traverfer un marais peftifere. Geux qui 
ont mene une vie inutile an monde , font plon- 
gds dans la fange de ce marais. Dante arrive 
aux portes d'une Cite , ou Virgile efi oblig^ 
de Je qnitter pour quclques inftans. On pent 
juger combien doit ^tre grande Tmquietude 
d'un homme vivant;, qui, etant arrive au 
lieu le plu^ t^nebreux des Enfers , fe voit 
,tout-a-coup abandonne de fon guide. Virgile 
revient , & apprend a Dante qu'on leur re- 
fufe Tentree de cette ViHe , appellee Dite^ 
& qui eft gardee par Ics Anges rebellesXe- 
pendant les deux Voyageurs s'en approcbent, 
& rencontrent les trois Furies. La terrible 
Medufe fe prefente enfuite. Dante efi oblige 
de tourner la tete pour ne pas la voir. Voici 
comment il peint le lieu ou il fe trouve ; M. 
de Chabanon ie fait ainfi parler dans fa 
traduSion (i): 

(t) E^ venia, Eafer, Chant 9* 
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K Deja fortoit du fein des ondes refoulces j 

>f Un Lruit dont fremiffoient les rives ebranlecsi. 

» Ainfi , lorfque Vi,t6 darde fes feux brulan* ^ 

» Un orage s'eleve &.fait mugir les vents ; 

» A travers les forets il fuit comme un tonnerre , 

» De leurs debris feme's ii couvie au loin la terri6> 

» D*un e'pais tourbiHon il marche environne. 

» Tout fuit , tout difparoit ; ie Berger conft^mc 

» Cherche pour fes troupeaux un abri faiutaire, 

» £t la brute fe cache en Ton obfcui repaire »• 

C eft avec ces grands traits que Dante 
peint la rumeur des babitans' de Dite ^ h 
Tafpeft d'un Meflager celefie , qui , par un 
ordre expres de Dieu^ fait ouvrir les portes ' 
de cette Ville ; Virgile & fon eleve-y entrent 
facilement. Dante eft furpris de n y trouver 
que des fepulchres. Les premieres Ombres 
qu il apper9oit , font ceHes des Herefiarques. 
Ce Poete met paf mi eux Epicure & fes Dii- 
"ciples, qui foutenoient que Tame meurt 
avec Ie corps. II joint aux Philofophes Mate- - 
rialifiesun Poete Italien,, appelle Farinata^ 
& lui aflbciele pfere de Cavalcanti^ quoiqu'3 
cut ete intime anii du fils. L'Empereur ' 
Frederic ll, & Ie Cardinal Ubaldini^ qui 



( 77 ) . 

avoient cultiv^ la Poefie Italienne ayec un 
certain fucces, n'en font pas moins enferm^s 
par Dante dans ces afFreuxtombeaux. 

Vfergilc fait parcourir a fon Difciple troi$ 
nouveaux cercles, ou les ames font encore 
plus tourment^es. On y trouve d abord le 
Pape Anafiafe , qui fut foupgonne d'herefie, 
Les Sodomites y font reunis aux Ufuriers-i 
- que la Ville de Cahors fojimiflbit en abon- 
dance (i), L'Auteurde hi Divine Comedie 
pretend que*rUfurier conunetcommele So- 
-domite (2) unpeche contre nature. En avan- 
^ant dans la Ville de Dite , on rencontre le 
Minotaure , qui veiHe a la garde d'un gouf&e^ 
oil les Centaures font occupcs a lancer des 
fleches fur les Damnes. Chiron veut percer 
Dante d'un trait , parce qu'il le croit un 
coupable d^ja jug^ par Minos, jirrete , lui 
dit Virgile (3); ce mortel neft point un 

■I ■ ' ■ 

(i) E Sddoma e Caorfa , &c, Enfer , Chant 2. 
{2) Perche Vufuritre Valtra via tene. Enfer, 
Chant 3* 

(3) Non i ladro/if 7u io anitna fuja, Enfer , 
. Chant 12. 
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httgand, ni moi nonplus* Les cleux Pdotcf 
piontent fur !e dos du CentaurcNeflus , pour 
traverfer un fleuve bouillant, Au milieu de 
ce Beuve, its appergoivent les Princes qui 
cmt ixi feroces & fanguinaires , commc 
Alexandre,/Atttia & Ezzelin , qni au terns de 
T)ante > fit bruler fon Chancelier Aldobran- ^ 
din , ^vec douze mille Padouans, qu'on avoit 
cnfermes "par Ton ordre entre des paliflades. 
Xi'execrdble Ezzeiin joignant la xaillerie %. 
k cruautd , prenoit plaifir it les infulter' au 
milieu de leurs tourments. Netlus conduit 
nos Voyageurs au milieu d'une foret gar- 
dee par les Harpies. On y en^end des voix 
plaintives fans voir perfonne , ce qui* fait que 
Dante dit II Virgile ( i ) : « Je crois qiril a cm 
w queje croyois que les Ombres qui forment 
» cespiaintes , fe ca^bent au fond des arbres 
^VL caufede nous ». Nous ne rapportons ^e 
paflage> queparce que certains Comitienta- 
teurs ont loue le laconifme du premier Vers* 

(i) Credo cJi ei crtdstte , ch' io credeffs], &c^ 
Eoier f Cant 12. 



Poiar nous, nous n y rematquohs qii'un jctt 
de mots tres-pueriL Ce ijiii tious frappe la 
plus ici , c'eft de Voir le fyficnie de la M^- 
tempficbfe adopte par un Poete Chretien* 
Virgile Tengage k rOmpre line brancfae 
darbre; il en fott du fang, & une voix in- 
connue reproche^ Da/z/^ la cruaut^ qu'il a 
de d^cbirer les menibres d'un £tre ahim6 & 
penfant. L'OmBre qiii fait ce reproche , eft 
ccHe de Pierre des Vignes, Ghancclier de 
I'Empcreur Frederic II , qui , fefon qudquei 
Auteurs , fe tua de difef]()oir , apres avoir et^ 
condamne a perdre la vue, & k fttbtr uAe 
prifon perpefcuelle. 

En fortant de la forSt , Dante rencontpe 
fon anci^n Maitrc de Poefie , Brunetta 
Latini^ qui lui donne encore des lemons. 
Gardnnjfe^^'vous y lui dit ce Poete Moralifie , 
des Florentins (i)/ cejl un peupie avcare , 
envieux ^ orgueilleux, Le difciple ecoute 
attendvement le confeil qu'on lui donne, ce 

mt I I ■ I ■ I.I. f ^ 

Xi{ Ge/aa avdr^, mtidiofa e fuperha, Enfer# 
Chant 1$. 
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•qui ont enleve des femmes , & qui en onl 
fourni aux autres. Lcs Simoniaques qui ont 
vendu ou fait fervir a leur profit particulier , 
les biens fpirituels, viennent ertfuite* Le 
Poetc s'^cris avec douleur (i): Helasf 
combien dt maux^ 6 Conjlantin ! a cdujls , 
non pas votre convtrfion , mais ceite dona* ' 
tion , par laquelle vous av^ le premier enri^ 
chi le Tape! On voir que Dante e'toit tro]^ 
ahime contre Charles de Valois , & contre ^ 
la Nation Frangoife , pour reconnoitre que 
les Papes doivent leur patrimoine a Pepin- 
le-iBref & a Charlemagne. Du nombre des 
Sduverains Pontifes cfi Nicolas III , de la 
famiHe des Urfins (l), qui ne fongea qu'a ; 
faire la fortune de fes parens. Le Poete les 
appelk t>urfons , ou petits ours^ paralluiion 
au nom des Urfins. 

Dante tombe enfuite fur Boniface VIII j»* 
qui mourut de honte & de douleur de s'etre . 

( 1 ) Ahl^ Conjiantin^ di qudnto mal , &c, Enfer , 
Chant ig. 

(2) Cupido Ji per avan\ar gli OrJhttL Enfer , 
Chant 1^, . . 



Vtl prlfonnier de Philippc-Ie-Bel , dotit it 
^toit ennemi declare. On doit txcukv Dante 
davoir mis en Enfer cc Pape , dont Saint-* 
Celefiin a dlt ( i ) : 11 entra comme ut\ re- 
nard, re gna comme un lAon^ & mourut 
comme un ehien, Clement V j Pape Francois ^ 
& ne en Gafcogne , a fon tour. Lc Poete le 
d^fignc en ces termes (2) : Un Pontife vena 
du cSte de I' Occident , fans foi ni loi , & 
dzgne de fucccder a Nicolas & a Boniface ' 
VIII. Clement V entra dans les vues de ^ 
'Philippe-Ie-Bel, qui defiroit rextinSion de 
I'Ordre des Templiers, Pour mieux faire 
fentir fon indignation , le Poete emprunte 
ici le ftyle figure de TApocalypfe (3)2 
L'Evangelifle ne parle-t-il pas de vous^ d 
Pontife ! lorfquil dit (4) : i< J^ai vu celle qui 
»ejl ctfjifejur les euuxfe projlituer avec les 

( i) Intravit ut yulpes ^ regnavit ut leo , mortuua 
utcanis, . 

(2) Di vtrponente un paftbr fin^a legge; &c* 
Enfer , Chant. 19. 

(5) Di yoipaftor » &c^ Enfer , Chant 19. 

(4) Saint- Jean , Apocalypfe , c. 17^ v. i ^ a« 

Fa 
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\> Hois Je la terre »• En parliant &iiifi^ ih 
Venturi , DanU s embrouillc. 

Le puits iilfernal renfermc les DevinSi let 
Magiciens, & tous ceux qu\ otit cntrepfis cfd 
prddire Tavcnir par Ic moyen de TAftrdfogre 
judiciaire- LePoetediftingue dans cc nombre^ 
Manto , fille de I'irefias , qui donna fon nbm 
a la Ville dc Mantoue, ou/ Virgi:!^ etoif ne. 
Nos Voyageors paflent dans un aittre cerQle» 
Four raieux reprefenter la violence do fea 
que ks Demons y cntretienrient , Dame fait 
par comparaiifon une belle defcription de. 
TArfenal de Venife (i): Comme on fau 
homllif pendant I'hyver dans VArJin&t dt 
Venife \legaudron dont anfefertpout repa-- 
rgr les'Noi^ites endomttiagis. Vuti ^dnfiruit 
'ufi Vaijfeau muf^ pour rempldcer celui qui 
ne pent plus oiler en eaurfi; f autre catfat^- 
le vieux Navire qui a Upbis navigue ; celui^i 
travaille h laproue^ cehi-la i lapouppe^ 
Uun prepare tes rames, V autre les cables ;^ 
celui'la arrange Us petites voiles, celui-ei. 
* .11 II I... .1. ^ .1 I - <i . a ■ I . II I i i 1, 

(i) Quale nel Ar;^ana ^ 6rc Enfei' ^ Chant xi* 
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ianimon, Cejl ainfi qu^ dans le SJatiolgf^ 
prifazt bouillir la poix qui s' attache aux bord^ 
dt tous cdtes, non paspojr la force najmrdlt 
dufeu^ maispar un ^ffetdelaf^uijj'ance dip 
yin€,.lL)\x damans accompagnentjD^/zze; Ift 
feruit cffrayant qu'ils font dcplait beaucowp 
au Poete vivant, qui prend cepcndajat le 
pamde les laifler Qriejr a leur aife (i)- 4 
l^Eglife ^. dit- 11 , on prlc avec les devots , CUA 
cabaret on chante avec la ivrognes. Cettc 
pcnfee cfi devenu un proverbe, que nous 
rendons ainfj en Francois: JI faut keurler 
avec les lovps. Delbarrafles .de5 diable^ qui 
fcs importunoient , nos voyageur3 contir^ 
xiiient leur route, en gardant un profond 
iGlence; Tun marche dev^pt,.& Tjautre, io 
fuit (2) , comme deiix Qordeliersqui \oy agents 
cnfembleAlstniTcnt dans le fixi&me cercie ^ 
oil i\ voyent les hypocrites. Pavmi ccs nial-- 
feeureux, lePopte met certains^Cro lies d*uji 

(0 Nolla chlefa cq* fanti ^ e in ta vema ccy- 
fhmtQni. Enfer , Chant 22. 

(2) Tacitifoli,,, CGin£iFratiminorlj,&Cf^(tx%,^ 
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Ordreinftitui par !e Pape Urbain IV (i)^ 
lis faifoient vceu dalhr comhaitre les inji'^ 
deles ; mais Us refloient tranquilement dans: 
leurs maifons pour y faire bonne chere, & 
pour coucher avec leurs femifies, Cet Ordr© 
les dilpcnfoit de toute charge publique: k 
Papc Ics avoit infiitues fous le nom de Reli- 
gieux de Sainte-Marie ; itiais le peuple les 
appefloit parderifion (a) lesfireres joyeux^ 
,ou, felon Texprcffion d'un ar.cicn Traduc-i 
leur , les fibres Roger Bon-tqns. 

Dante, fe trouve fatigue & perd courage^ 
Vipgile lui reprochc fa lachete , & ranime 
fes forces par cette belle fentence (3) : Ort. 
n'acquiert point de reputation en r^Jlant cou-^ 
che mollement fur la plume & le duvet. La 
feptieme Chant contient ceux qui ont com-* 
mis dcs vols; ils font dechires par des fer-* 
pens, & leurs entrailles renaiflent fanscefli^ 



( i) Enfer , Chant 2 j. 
(2) FratigodenU* Enfer , Chanf 23. 
(5) •••• Soggendo irii piuma^ infama non ^ 
r^/2^ ntfotZQ coltrc, En6;r^^ Ch<m %^ * 
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pour Stre divorces dc nouveau* UAuteur 
de la Divine Comedie les compare au Phenbc 
( I ) : Ainji les Pkilofopkes nous ajjurent qiu 
le Phenix meurt apres, avoir vecu environ 
cinq cens cms , & quil lenait auffi'tSt, II ne 
mange ni kerbe ,. ni graine pendant fa vie ;. 
mais ilfe nourrit d*encens & dojnome, &fi 
jfbrme un bucher de myrrhe, Dans le cercic 
dcs voleurs, on trouve Vanni/Fucci de 
Piftoie , qui avoit vole Ics vafes facrds & les 
principaux ornemens de fon Eglife. Des 
perfonnes innocentes fiirent condamnees au 
dernier fupplicc poor ce vol , dont on ignora 
J'abord les veritables auteurs. Vanni Fucci 
s'etoit diftingue par fa bravoure dans la 
guerre des Guelfes & des Gibelins. II avoit 
cultive en m6me-teras la Poefie Italienne; 
mais avec pen de fucces. Danti fc fent humi- 
lie de trouver cinq de fes concjtoy«ns parmt 
les voleurs. Le vingt-cinquieme Chant , ou. 
line paple des Ombres eft metamorphofee 
on Terpens., paroit. aux Commentatftursu 

CO Cofiper ligranfavi ^ &c. Ehfer , Chant 24.. 

Ft 



€t;fiicifc k comprendre, Lcs vofeurs &mk 
iuivifi dcs fourbes, tefs que Dioraicle &. 
Ulyfle^qui enlcvQr^nt par fupcrclieric Ic^ 
Palladium deTroye. LePercd'Aquintrouve: 
que Dunu a commis ici une contradi£tion«^ 
Virgilc defend k fon difcipfc de s cntrctenir- 
avec les anckns H^ros dc la Gricc, qui 
n'ientendent pas les Langues modernes, & lo, 
Poetc Itrficn rehvoye XJIyflib , en lui difant 
en Lombard: JTa-t-en^je ne t*icQuie plus^. 
v> ( i) Cela me fern We bien dnr » , ajoiite lo; 
Pere d*Aquin. Le plus i:eniarquaHe desi. 
Iburbes cites dans la Ifivwe Come41c, efi le^ 
Comte Guidon deMonfeUri, qui qijita Fetpi^ 
Militaire , pour entierdans TOrdre de Saini;-^ 
Fran9ois. Voltaire parodiant ce mor<;eau di;|. 
Poemede Dante, fait paxler aiofile per.-\ 
Ibnnage dont il s agit («) : 

4( Je ni'appeUois le.Comtq de Guidon ;^ 
» }c £us fur terre ^ & foidat £c ppltrpn.. 

( I ) Iffa ^m va , piu non t'ai;^^., E»£^r | Cbof^ 
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» Puis m'eBr6Iai fous Samt^Franfois (TAiftft^ 
H A^n qii'un jour le bout de ion cordoa 
» Me donn^t place en la celefle E^iie j 
♦> Et JY Nereis fans cc Vap^feloa ^ 
»> Qui m'ordonna de fervir fa feintife , 
» £t me v^ndit aux ^rifiiss du demoxu 
» Voici le &it ; Quand j'eiois fur la ierrOp 
» Vers Rimini je fis long-tems ia guerre , 
» Moins ^ je ravoue, en Hercs qu'en fr^n« 
» L'arc de fourber me &i un ^and reooxn. 
» Mais quajid mon ^^bef eui porte poU gri^n, 
>f Terns de retraite ou convie^t ia iagejOfe « 
» Le repentir vLat ronger ma vieillefle « 
» Kt j*eus recours a la confeBton. 
» O rep^tir tardif & peu durable ! 
» Le^on Saint-Pire en ce tcms guerroyoFt, 
>> Non le Soudaa^ non Ic Turc imraiubie ; 
>» Mais les Cbreiiens qu'cn v«ai Turc ii pillaiu 
» Or fans re^cd pour thiare & tonfure , 
» Pour §aint-FKdii9ois ^ fon froc & fa ceij^ture} 
» Fr^re , dit il , il mc convient d'avoix 
» IncefTan^mencPreneile en mon pouvo^r* 
» Confeiile-moi, cherche (bus toji'ca$>uce ' 
» Quelque beau tour , quelque geticiils ailuco 
» Pour ajouter en bref a mes £uts , 
» Ce qui me tente » & ne m'appartieiu pa& 
» J'ai k$ deu^r dth du Ciei en ma puif^ince; 
» De Ceiefiih ia devote imprudence 
M y^n fcrvnit m^ , & moi J9 faU ouvrijf 
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» Et rcfermer Ic Cicl a mon plaifir. 
» Si tu me fers, ce Ciel eft ton partages. 
H Je ie fervls, & trop bien , dont j'enraget. ^ 
, >» II eut Prenefte , & ia mort me faiiit. 
» Lors dcvers moi Saint-Fraii9oi$ defcendit ^ 
» Comptaxit au Ciel amenerma bonne §me ;. 
» Mais Belzebut vim en pofte & l\ii dii : 
» Monfieur d'Afliic , arr^tez , j^ recfamc 
» Ce ConfeiUer du Saint-P^re , il eft mien ; 
» Bon Saint-Fran9ois, que chacun ait Ie fien,^ 
» Lojrs tout penaut Ie bon-hommc d*AflTse 
» M*abandonnoit au grand diable d'Enfer. 
» Je lui crzai : Moniieur de Lucifer , 
» Je fuis un Saint , voyez ma robe grife; 
» Je fuis abfous par Ie Chef de I'Eglife. 
» J'aurai toujours, repondit Ie demon , 
» Un grand refpeft pour I'abfolution. 
yy Oh eft lave de fes vieilles fottifes , 
» Pourvu qu'apr&s autres ne foient commiTes^ 
» J'aifait fouvent ceite diftindion 
» A tes pareils , & grace a tttafie > 
y> Le diable fait de la Theologie. . 
» II dit , & rit » ; je ne repliquai rien 
A Belzebut , ii raifonnoic trop bien* 
Ix)rsil m'empoigne , & d'un bras roide 8c ferme^ 
Ii appliqua fur ma trifte epiderme 
Vingt coups de fouet , dont bien f6rt il me cuit ^ 
Que Dieu Ie rende a Boniface huit I ^ 

\a Comte de Guidon ^ui avoit renonce kt 
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rhabiHemcnt Militaire , pour cndoflbr W 

robe de Religieux^ ne fut pas alors le kxxl 
, xnodele d'inconfiance. II efi encore qucftion 
dans le ra^me Chant d'un Prince Tofcan , 
appelle Machinardo (i) , qui paflbit & re- 
paiToit fans cede du Parti des Guelfes/^ celui 
d-.s Gibelins. Cct endroit de la Divine Comi" 
die nous rappelle ce Vers de la Henriade, 
qui regarde le Comte de Joyeufe : 
II prit, quitta , reprit la cuirafle & la hair'. 

On voit dans le neuvieme cercle du puits 
infernal, Mahomet & dautres Herefiarques 
cel^bres, parmi lefquels Dante place un 
Troubadour , nomme Bertrand de Born. Ce 
Poete Provencal excita a la revolte le fils de 
Henri II, Roi d'Anglcterre. Le vlngt-hui^- 
tieme Chant ou ileft parledes traitres a la 
Patrie , confondus avec les Heretiques qui fe 
dechirent les entraiUes (2)^ noiis a paru 

(i) Ch^ muta-parte tfaUaJiate alvcmo, Eiifcr , 
Chant 27. 

(7) On- peut eti juger par ces Vers que nous nout 
^ifpenfons de traduire : 

J/v? I^^ambej?fnd4van,, (fc* Eufer, Qhan^ i?% 
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eontcnirdcs peihturcs dqgoutantcs. Le PeSJfe 
veconnoit 4dns ce lieu Un de fes par;:ns qui} 
nvoit^t^ foupgonn^ d*Her^fie. II fentre dans. 
. h dixiimc cerdc ou lesfkuflaires font punis ;. 
Grifiblfno d*Are.z20 y e.toit enferm^ pour- 
avoir trompi^ !c batard d'un feveque dc: 
Sicnne, en promcttant de lui apprendre le-, 
moytn de volcr dans Ics airs. Ce feoret qu'oii 
vient de mettrc en pratique depuis deux ans ,^ 
Qit psLji fort clier, & ne rduflit pas. Ccpcn- 
dam Griffi>iiao fut brdl4 coixime Magicien.^ 
Ce qui paroitplus imgulier , c'efi que Minos^ 
Ja condamne , son pas pour avoir ai>ufe dc 
la cxedulite de fon dKoipIe , mais pour s'etre. 
•bufe lui-ro^me €11 cx«r^ant rAkhymic,. 
«dans i'efpdrance de faijcede lor ( i ) iJefus ^. 
idit cet Alcbymific , k yraijigne de la Na- 
ture. Dant0 parlanten cctte occafion de la. 
yai>itddesIiabitansdeSi€nnc,quifecrpyoient 
plus infiruits que les autres peuples de V\x^^ 
lie, dit a Virgile (2): Vitron jamais, mp^ 



(i)l fill di^iatura huonajimia, Enfcr^ Chanel 29, 
(a) Orjii ^mfTunai ^ &c*^ Enfcr : Chant 19, 
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ptUpU auffivain que celui de Sienne ? Sa W-^ ' 
mite furpajfe celle de la Nation Frangoife^ 
Le Poete Tofcan n'epargne perfonnc dans 
fa Divine Comedie, ni fes compatriotes , nx. 
les Strangers; fon ftyle en paroit plus pi- 
quant. 11 volt dansle dixi^m&cercle la femoie 
de Putifar^ qui tenta de feduire le chafie 
Jofeph ; les adulteres &Ies incefiueux y font 
confondus avec les faux-monnoyeurs & les 
fauflaires de toute efpece. Du nombre de ces 
dernier?, eftSchicchi (i); qui avoit Tart 
^I'imiter parfaitement le gefte & la voix de 
ccux qu il voulbit reprefenter. Cet intriguant 
«mploya fon talent en faveur d un Donati , 
qui anroit ixi priv^ de k fncxreffioQ d'un id 
fes parens , fi Schicclii n'avdit pas difij un 
faux testament , par iequd Donati etoit de- 
clare Ldgataire univerfel Le fauflaire le mit 
dans ie Ht da parent mort , que ion garda 
cosAitie vivaitt pendant quelqnes jours, & fit 
^crtre un teftament , que ie Notaire tromp^ 
attefia avoir iti ik&i par Ie veritable parent. 

(i) Enfer,CAa»r|o. 
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il tft fatile dc reconnoitre ici que FlegiidVJ a 
tiv6 de la Divim Couiidie le fujet de foil 
Legataire univerfel , Comedie^agreablc , dont 
oh loue le ftyle ; niais dont on defapprou\ e 
ie fond, comme ^tant prejudicxable aux 
ttiocurs. 

En fortant du pults infernal , Dante ap- 
per90it dcs G&nts , qu'il prend pour de 
groHes tours ; un de ces Geants fait un bruit 
ep6uvantable , en donnant du cor , & 
secrie(i): 

^afol mai amechfabi almu 

On rcprocbe au Poete dont nous analy- 
fons i'Ouvragc, d'avoir fouvent employ© 
des mots barbares H des expreilions inintel-u 
ligibles. Les Co'mmentateurs qui ont Ie plus 
de fagacite, ne peuvent pas raifonnable- 
ment fe flatter d'avoir comprislc Vers qu'on 
vient de lire. Mais Dante nouSv paroit du 
moins excufable en cette occafion , puifqu'il 
commence par nous avertir qu en faifant. 

(i) Enfeii CA^z/zr^u 
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parler alnfi Nemrod , il a eu deflein de ft* 

pr^fcnter par Tobfcurite de fon langage , ia . 
confufion des Languesau terns de la Tourde 
Babel ( i ). Nemrod, dit- il , parle un langage 
dont perfonne nefefert dans le monde entien 
Voila done le Poete juflifie par fa propre 
reflexion. Pourquoi chercher du fens oil iV 
n'a pas eu deflein d en mettrc. Nos Voya- 
geurs s'eloignent des Geants , & paflent fur 
le bordd'un Lac glace. Pour exprimer com* 
bien eft afireux ce fejour, oil la glace ne 
difparoit jamais , Dante emjploye cette com- 
paraifon (2) : Pendant I'hyver, le Danube 
en Autrichej & le Tandis fous un del ri- 
goureux , ne couvrent pas leur lit de voiles 
aujfi epais. Si les momagnes de Tabemick . 
& de Pietrapana s^etoient ebranlees fur cette 
jglact eternelle , elks nauroientpu lafondre 
& la faire craquer fur les bords. Les 



(1) Pure in linguagio net mondo non s'ufai 
£nfer , Chant 32. , 
li) Nonfice at corfo ^ &c* Enfer , Chant 3 2. 



C^Otntnentateurs ont tronv^ dans ^e pdil 
de la Divine Comidit , Its Vers dc Dante fi 
barbarc$& fi obfcurs>quc pluficurs d cntr eux 
fe fontdiipenfes de les tradnire. Nous avons 
tvL la m^rac rctenue , & la Tradufiion de M* 
Montoiinct de Clairfons nous fert ici fort 
hcureufemcnt* 

Une trahifon da Cotnte Ugolrn , Gouver-» 
ncur dc la ViHe dc Pift , dont il voulut 
nfprpcr fa Souverainet^, foumjt k la fin da 
Pocme de YEnfer , le morceau le plus intd- 
refTant de h Divine Cpmedie* Pour mlcux 
ie faire connoitre , nous allons le rapporter 
traduit fidelement pat Watelet (i). 

K Ugolin foul&ve fa t^te ; & fe detacRe de 
f> fon horrible proic. Itefluye fes ievres en« 
M fanglantees , avec les cheveux de ce crane 
»> qu'ilavoit k demi ronge ^ puis il me parle 
en ces mots: ; 

»Veux-tu done que je renouvelle ma 
)»douIeur & mon defefpoir? Je les fens 
i9 renaitre a la fenle fenUe do, r^cit que tu 

m " ' " ^ I ■ ■ .ill ■ I f „ 

(i) La hoccafolUybs Crc. Knfer , Chant ^i* 
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)>me diemandes. N^importe, je confens k 
» gdmir de nouveau , pourvu que mcs pa- 
f> roles deviennent des femences d'horreur, 
^> & qu'elles couvrent d'opprdbre a jamais 
i> le perfide que je devore. Je ne fais qui m 
H es, ni par quelle voye tu as pu pendtrer 
>>ici ba^; mais k ton langage je te crois 
H Florentin. Lc nom de Comte Ugolin ne 
» tefi pas inqoiinu; je fuis ce nlallxeureux^ 
i> & voila rArcbeveqiie Roger. 11 me refie 
» a t'apprendre pourquoi je le tourmentei 
»> ainfi. Je lui donnai ma confiance^, & vie* 
•i^time de fa meeFiancete j'en fus trahi. Je 
^>mourus^ tu lefais^ fansdoute; mais cd 
»> que tu ne lais pas , c'efi combien ma mort 
>> fut cruelle; tu Tapprendras ^ & tu fremiras 
w de fon crime. 

» Une etroite onverture eclairoit !e oa-^ 
»'chot^ qui a retenudepuis ma mort le nom 
^decoc^or de la f aim, & dans lequel on 
» aura fans doute fait perir d'^utres malheu-^ 
, » heureux. Plufieurs lunes m'&voient ^clair^ 
^ deja/Iorfque je fis un fonge affireux , qpk 
Mfembia dechireram^s yeux le voile d# 
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^>1avenir...» Je m'eveillai , le journe paf-* 
» roiffoit point encore ; j entends antjour de 
» moiniescni&ihsqni pleuroienten doiinant, 
» & xjui demandoient du pain. Ah ! que tu 
5>es cruel fitunefremis pas du preflend- 
>f ment dont je fus frapp^ 1 Qui ^ourra ja- 
» mais t'attendrir fi tu m'entends fans verier 
j> des larmes ? Nous nous ctions tons evefl- 
>> les , Theure ou I on dcvoit nous donner 
»i manger sapprochoit Les fqnges qui 
» m'avoisnt aglte me glagoient de crainte-... 
» Dieu ! f entends murer la porte du cachot* 
>> Je fixe tout-a-coup mes regards fur le vi- 
9> fage de mes enfans , j6 ne verfois plus une 
i^Iarme, j'etois p^trifie. Pour mes fils, fls 
'5> pleuroient > & mon petit Anfelme me dit : 
» Comme vous nous regardez , mon pere ! 
»Ah! qu avez-vous ? Je ne pleural point 
•♦> encore ; je paflai le jour entier , je pafjai la 
« nuit fans prendre de repos. A peine les 
♦> premiers rayons du jour fuivant pdn^- 
» troient dans mon cacliot ^ que je vis tout 
» a la fois fur le vifage de mes quatre enfans 
' ^I'image de la mort qui me meuaf oit. jc 
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» cede & ta douleur , je me mordt les deux 

»> mains ^ ^ dans rinitant m6me mes enfans ^ 
» qui prennent ma r^e pour Feffet d'une 
>> faim preilante ^ fe Ie.verent & me dirent ; 
» Mon pere , que ne nous manges-tu plutot ? 
» C'efi to\ qui nous a donne cett© rtiferaUe 
» chair ;reprends-Ia. Je me fis vioIei;icjs alors 
M pour ne pas augmenter leurs peines». Ce 
»> jour & ie fuivant nous reftames dans vc\ 
waffreux filence. Ah! terre impitoyable, 
5> que ne t'ouvris-tu fous nos pas! Le qua-' 
»trieme jour arrive enfin. Gaddi fe jettc 
» dtendu a mes piecis , & me dit : Mori pire , 
»> tu ne peux done pas me fecourir ? II meurt; 
»> & du cinquieme a^ fixieme jour mes trois 
» aiitres enfans perirent Tun apres Fautre ' 
» fous mes yeux. J'avols moi-meme deja 
»prefque perdu Ie fentiment & lalumiere; 
» je me roulai fur leurs corps que j'embraf- 
.iw fbis , & trois jours apres leur mort , je les 
'» appellois encore, La faimeut plus dc 
» puiflance'qiie la doiileur , j'expirar. 

» Eh difant ces mots , les yeux enflamm& 
^ de fureur , il fe rejette fur Ie crarie-fanglant , 

Ga 
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^^ & il Ic ronge de nouveau , fembiable a Utk 
v> chien afFame qui devore Ics os d'uin ca- 
>>davYe>>. 

M. Marmontel ( i) compare ce t^Ieau k 
celui de ia Henriade , qui reprefente une 
mere egorgeant fon fils pour aflbuvir fa faim* 
Certains Critiques foutienneut que rEpifode 
du Comte Ugolin fait fremir fans attendrir. 
Pour nons , nOUo dprouvons que ce recit de- 
cliire I'ame ; & nous adoptons le fentiment 
lie ceux qui ont dit , « que fi le refte du 
» Poeme reflembloit a ce morceau (2) ,. ce 
^y feroit un Ouvrage divin , un miracle en 
» Poefie ». M. le Beau , celebre Eqrivain , en 
portoit fans doute le m^me jugemem , puif- 
qu'il nous a laifle une TraduSion de ce mor- 
ceau de la Divine Comedie en beaux Vers 
Latins. L'Epifode qu^ori vient de lire , eft 
termine par une imprecation centre les Pi- 



(i) Mi Marmontel, Fodtique Fmngoifi, 1761 ^ 

(1) M. Palomba , Lettres ctun Anglon , tra-- 
duites ds Vltalien s Lettre 9. p. 296, 
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fans, que les Litterateurs les plus difficile? 
out toujours admiree. M. ide Gaflendi i'a 
resdue en Vers de la maniere fuivante ; c'eft 
encore le Comte Ugolin qui parle ( i ) : 

« D'uNE voix efFrayantG , auffi-tdt i\ s'ecrie : 
» Fife, funcftes murs, lieu fatal , Peuple impie , 
» Puifent tous les humains centre toi conjures y 
n Renverfer ces remparts (iir tes corps dechires I 
>y Et ii ce n'eil afTez de la haine du monde , 
» Que jufques dans ton fein la mer roule fon ondcl 
n Puiffe-t-elle entrainer , par un effort nouveau , 
» La Gorgone & Capree aux bouches de i'Arno ; 
» Et contraindre ce fleuve arr^te' dans fa courfe , 
» A ramqper fes flots en fureur vers fa fource ! 
» Puiffe-t-elleengloutir tes Palais renverfe's^ 
» Et tes vils Citoyens fous leurs toits ecrafes ! 
» II tailoit me punir , Pifans , ii j'eto s traitre. 
» Mais , cruels ! mais , mes iils, helas! pouyoient-ils 

» ratre? 
» Ah ! fi' jeunes encor ,. devoient-ils partager 
» Le fupplice infernal invente par Hog^er ? ». 

Apres s'etre eloigne du Comte Ugolin , 
Dante trouve fur fon paflfage , Alberic , Sei- 
gneur de Faenz^ j appelle le Frere Alberic , 

(i) AhiPifa^ &c. Enfcr, Chant ^j. 
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parce qu'il etoit entre dans FOrdre des 
Freres Joyeux. Ce Prince barbare fe brouiila 
avec eux ; & pour levir faire epruuver. les 
crucis eft'ets de fon reflentiment , il les in- 
vita. a un repas fplendide , fous le pretcxtc 
d'une reconciliation. Ces malheuretix coih* 
vies furent tons maflacr^s par fon ordre , 
au moment ou Ton commenga a fervirles 
fruits qui avoient et^ donnas pour fignal« 
Une trafaifon & noire, iit naitro ce pro* 
Verbe Italien : (i) J/ a mange des fruits du 
Frere Alberic , pour defigner une perfonne 
aflaffmee par un traitre. Dante agper9oit 
dans le meme cercle un G^nois, qui luf 
fournit Toccafion de faire une fortie contre 
ies habitans de Genes : (2) Miferahks Ge- 
noisj qui prencT^toutes fortes de mafques, €r 
qui eies ixmpUs de vices j pourquoi n'etes^ 
vous pas bannis du monde entierl J'^ai trouvQ 
en Enfer un de vos Concitoyens ; la Rotnagne 
fia jamais produit d'komme aujji mechanic 

{i) Ha avuto deUtfmtta di Fratt AlbeiigQ^ 
(0 Ahi Genovejij (fc. Enfer , Chant jj* 
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En voyant^cet air de michancete qui nt U 

quitte point , on diroit fuil ejl encore fur la 
terre au nombre des vivans, Les Comraen- 
tateursi pretendent qu en comparant ce Ge- 
nois au Peuple de la Romagne , Dante a ea 
deflein de rappeller cet autre proverbe Ita* 
lien i(^i) Le Tofcan a lepoil roux , le Lom- 
bard fa noir , t habitant de la Romagne eft 
de tout poiL Le trente-troifieme Chant de 
FEnfer que nous venons de parcourir , efi ^ 
felon Rofa Morandp (2) , un des plus beaux " 
morceaux « dont la Poefie Italienne puifle 
» fe glorifier «. Apres avoir vifit^ les difK- 
rens cercles de TEnfer, Do/zre voit un 
grouppe d'ombres enferm^es dans le lac 
glac^ , ayant a leur t^te Lucifer , Prince des 
Demons , ce que le Poete exprime par ces 
paroles (irees de Thymne de la Pailion :. 
(3) Vexilla Regis prodeunt\ c'efi-a-dire , 

{pL^/Tofiano roffo \, Lombardo nero^ Romagna 
d'ogni pelo. 

(2) Tratti chepqffa vdntare la Poejialtalianag^ 
Ro(a Morando,, q//erv<2;(ioni,&c» ^ 

(j)Enfer, Chant ^^. 

0, 
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, Us Etendards du Roi de tEnfer paroijjenu 
II eft dit de ce fameux Lugifcr dans la DU 
vine Comedie (i) , que fi avam d'avoir en 
I audace de fe revolter pontre fon Cr^ateur , 
il fiit aujji beau quit ejl laid maintenant , / 
U doit bien fegretter, fon premier etat. Cet 
Ange rebell? a pour compagnie, Judis 
Ifc?iriotc , 3rutus , Caffius , & tous ceux qui 
fe font fouleves centre leurs Princes. 

C eft ainfi que finit la premiere partle dQ 
la Divine Comedie j que le Poete a intitul^e 
VEnferjlx. qui fut prefque entierement com- 
pofee dans la Vallee de Langarina. Cetle . 
premiere partie eft regardee comme la plus 
belle du Poeme entier de Dante. On y trouve 
fsh eiFet des defcriptions plus varices , des. 
epifodes plus intereflans, & un fiyle plus 
pompeux & plus energique. Les Italiens 
fixent a cette "dpoque i'origine de !a Satyrc 
ep I^ur Lanj^ue (a), a laquelle ils donnereixt 



(j) S*e2 fujihel^ com' egli e qra hruto ^ 6rf^ 
^nfer , Chant 94. 
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( I05,) 

d'abord le nom de Ter;^a Rima , ou de Con-* 

fOj parce que Dante h. qui lis en atiribuent 

rinveniion , avoit compofi^ fa Divine Corner 

' die par tercets , & Tavoit divifee par Chants. 

Cependant Brunetto Latini avoit mis au 

jour , plufieurs annees avant que le Poeme 

de Dante parut , un Ouvrage en Vers , inti^ 

tule Fataffio, qui etoit^auffi coinpofi^ dc 

tercets , & partage en Chapitres, Mais 

comme la Divine Comedie fit d'abord ou- 

bliertoutes lesPoefiesItaiiennesqui avoient 

paru jufqu'alors , les Italiens en tirerent les 

deux denominations , qu'il comihencerent a 

denner a leurs Satyres. lis fe^perfuadentque 

les dix-neuvieme , vingt- fixieme & trente- 

troifieme Chants de TEnfer, font les plu^ 

belles Satyres qui ayent jamais ^te cdmpo- 

fees en quelque Languc que ce foit, « On y 

»trouve, dit Villani (i) , la raillerie pi- 

» quante d ■Ajriltpphane , le fel d'Horace , fa 



( i) Havvi il rifo mordace di Ariftofane ; hawt 
Ufale d'Hora:^:^zo ; havvz lo ftomaco el'amarore 
(fi Perfio e diGiuvenak. Villani ^ Difc. Poef, Gioc. 



(io<5) 
vi^hemence & le fid de Perfe & it Juvo- 
>9 nal ^. Comme je nom de Satyre n etoit. 
point encore employe dans les Langues. 
yulgalres an terns de Dante, le Triifin a ev 
rccours aux Poetes.Proven9aux, qui.don* 
noient le nom de Sirventes a leurs pieces 
Satyriques, divifees pareiUement par tief- 
cets , & ii appelle Serventefi , les, trois Chants 
de fEnfer , que nous venons de citer, Vin- 
ciguerra fut le premier, felon ViUani (i) ^ 
qui employa vers la fin du. quinzieme fiecle 
le nom de Satyre en Langue Tulgaire. 

Orcagna repndfenta I'Enfer dans fon Ta- 
bleau du Jugement dernier ^ d apres les idees 
que la Divine Comedic \ui jfojirnit, & cc 
Tableau fut place dans TEglife de Sainte- 
Marie la nouvelle , a Florence , dans le fiecle 
m^me ou Dante venoit de mourir. Borgbini 
reprefenta , pour la coupole du grand Dome 
de cette Ville, Lucifer tel qu'il efi depeint 
dans le trente-quatrieme Chant. Bufiamalco , 
autre Peintre de Florence , vers le milieu du 

(a) Villani , Di/c. Po€/: Gw. 



( toy ) 

mSme fifecle, donna en fpefiacle YEnfer dt 
Dante dans 4cs barques arr&ees fur TArnou 
On conjefture que ce fpeaacle> fans paroles 
ni mufique , a pii neanmoins donner Fidee 
des premieres Pieces de Theatre qu on re- 
prefenta dans le iiecle fuivant. A la filn du 
fi&cle ou Buf&maico vivoh , vn autre 
Peintre Flbrentin , appdie SandroBoticello , 
<< voulant, dit RorentJe-Gomte^ ( i ) , cntrer 
» dans les fp^culations de la PHilofopbie , & 
» m6me graver une partie de TEnfer , que fe 
» Poete Dante avoit decrit ; il y reuifltt mal , 
» & loin d'etre favorife des biens de la for- 
M tune ^ il devint pauvre ». , 

'(2) Fl^^ie Comte, Cabinet des SingulanttSs u u 
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LE PURGATOIRE. 

Lw ; . . . • ^ . \ 

A feconde partie de la Divine Comedies 

e{t appellee le Purgatoire. Dante le place 

vers le Pole Antarftique , fur une moritagne 

du Paradis terreftre. La premiere perfonne 

qu'il y rencontre eft Caton d'Utique^ qui efi 

ie Podefia ou grand Bailli de cette deraeure ^ 

divifee comme VEnfer en plufieurs cercles. 

Le Pere Berti, Augufiin , examinant le fyf- 

t6me Theologique du Poete , qui met dans 

la route du Paradis Caton d'Utique cou- 

pable de fuicide , rappelie le jugement que 

Saint- Auguftin a port^ fur le crime de ce 

fameux Romain. Ce Pere de I'Eglife (i) a 

trouye de la iachece dans 1 a3ion de Caton , 

que les Hifioriens ont vant^e comme he- 

ro'ique; les partifans At Dante ont chercho^ 

les moyeus de le juftifier. L'Auteur de la 

Divine Comedie ne croyoit pas, fans doute ^ 

(i) S. Augufiin s QitedeDieu s U 19. c« ^ 



( io9 ) 

f]ue les excomunications lancees par Us 
Papes , puflent nuire dans } autre monde , 
puifqu'il a mis dans fon Purgatoirc Mainfroi , 
Roi .de Sicile , que Clement IV fit priver des 
honneurs de la fepulture. Ce Prince que les 
Hiftoriens ont plac^ au nombre des Poetes 
Italiens , prie Dame de detromper la fa'mifle , 
qui le croit damne ^ & de retablir fa reput^-' 
tion parmi les vivans. Sordel de Mantoue , 
celebre Troubadour, figure auffi dans le 
nieme lieu. On a remarque le paflage du 
Poeme , o\x Dante donne le nom du pfingi- 
pal Dieu des Pay^ns h. Jefus-Chrift , dont il 
rappelle la Paffion , en difant ( i ) : O puijfant 
Jupiter J quiave-:^ ete crucijii pour nous larf- 
que vous etler^^ fur la terre ! Rofa Morando 
dit qu'il n'efi pas rare de voir dans les Poetes 
Chretiens le ngm de Jupiter donne au vrai 
Dieu; & Venturi !ui repond plaiTantment: 
^< Qu on trouve des gens qui louent ces ex- 
» preflionsli , & d autres qui admirent ceux 
■ ■ ' .1 ' -■■■■■ ■ I ■ 

(i) Ojbmmo Gzove ^ che ^ojli in terra pe^ noi 
crucifijjb. Purgatoire ^ Chani 6. 



( ilc> ) 

nqm les loucnt; tant H cfi vrai it'iirc^ 
n ajoflte Venturi en imitant Bolleau , que ( i ) 

u Un ibt trouve toujours un plus fot quiradniire> » 

Un Ange imprime fept fois la lettre P fur 
le front de Dante, qui eft toujours accom* 
pagne de Virgile. A mefure qu'ils parcpure- 
rchit les fept cercles qui di vifent le Purgatoire, 
HndecesPfe trouvera efface. Par ce moyen ^ 
Dante fera purifie de cerclc en cerde ^ des 
fautes pour lefquelles i] doit fubir une peine 
temporelle , avant qu'il puifle entreir dans Ic 
Paradis^^ Les parefleux font punis dans le 
premier cercle. On trouVe ici un portrait de 
la Parefle , que les Italiens regardent cortime^ 
bien fait Le Poete dit que (2) , lepareffeux 
tient a laparejje , comme un frere tient a fa 
, fasur. Dante compare la parefle des Ifraelites 
fous Moyfe , a celfe des Troyens.fous Enee* 



(i) A unofciocco concetto non e mai mancato 
un ammzratore piu Jciocco. Venturi , Purg. di 
Dante y Chant 6, 

(2) O dolce^ &c. Purgatoire, Chant 4. 
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H pafle en revue les Princes dont les defcen- 
dans yivans de fon terns , lui paroiflent avoir 
degenere ; ce qui lui donne lieu de' faire 
cette reflexion qui efi jufie (i) : Iltflrare 
que la verm des perespajfe a Icurs enfans^ 
Nos Voyageurs entendent chanter le Scdve 
Regina , & font avertis que la fin du jour 
approche , par rHymne Te lucis ante termi^ 
num. Quelques Hiftoriens regardent comme 
belle & tres-poetique Tallegorie dont Dante 
s'eft iervi pour decrire le crepufcule (2) ^ 
Deja i'heure etoit arrivee ou ceux qui s'emr 
barquent , commencent a fe rappeller avec 
attendrlffement I* adieu quils ont dit le mime 
jour a leurs amis en Us qkhtdnt , & oil le 
voyageur fefeni interieurement imu^lorfquil 
entend de loin Ujon d'unt cloche , quifembte 
tavertir d'lin ton plalmif que le jour touche 
a fa fin. 

Dante s'endort, & dans un fonge fe croit 



f 1) Uade volte rifurgc per li rami Vumana pro i 
hztate ^ Purgatoire , Cham 7. 
(2) Eragia thora , Purgatoire^ Chant 8« 



tinfete ipar un aigle, comme Ganiriiede fe 
fut par Jupiter. II compare fon fomm^H h 
celui d'AchiUe , tel qu Ovide la decrit dans 
fes Metamorphofes , & il cntend chanter le 
Te Deum. Cc rapprochement de la Fable, 
iavcc Ics prieres de I'Eglife, paroit tou jours 
fingiilicr;aiiffi M. Marmontela ditavcc rai- 
fon (i ) : « Qttoique le Dame ait voulu figu- 
>> rcr par rHelicoh , par Uranre & par le 
»Choeur des Mufes; ce n'eft poiht dans tin 
>>fujet comme cclui du Purgatoii-e, qu'il eft 
» decent ^e les invoquer ». Voltaire paroit 
ircgretter dans fes Ouvrages que Marc Au- 
rele^Trajan , & quelques autres perfonnages 
Payens don^ on loue les vertus i ne puiflent 
pas ctre regard^s comme feuves^ felon le • 
dogme de'la Religion Chretienne. 11 auroit 
pu excepter Trajan, qui^ dans la Divine 
Comedie , eft mis d^ Purgatoire , fur la pa- 
Irole de Saint- Jean t)ainacefne. Ce Saint 
rapporte que Saint-Gregoire-le-Grand nd 

(i) M. M^rmontcl, Poetique Frangoife^ u \ , 
i:.2.;5'. 188. 
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put lire la vie de Trajan fans Stre extrSm* 
. mcnt touche de fa vertu, & qu'ii fit des 
prietes ft ardentes pour le falut de cet Empe- 
reur; qu'efles furent exauc^es. Dieu fit con- 
lioitre a Saint-Gregbire qu il venoit d(e retiter 
de FEiifer, a fa priire , lame de Trajan; 
mais il lui defendit en meme-tems de priet 
•A Tavenit pour Tamc-d'aucun Payen apres fa 
inort(,i). Scdnt-Grigoire.rempoftaen cette 
^ccgLJion une grande vichire , dit I'Auteiir de 
hi Divine Cdmedie, Baronius.& BeUarmin 
doutent de ce miracle (a) , quoiqu'il 
foit rapport^ par Saint-Jean Damafcene ; 
Ciaconius, favant Hiftorien Ecclifiaftique , 
' a neanmoins tache' de le confirmer. 

Dante voit dans le cercle des prgueilleux 
fon bifayeul riiaternel, qui apres plus de cinq 
cen^ arts de foufFranccs , a beaucoup de pein'e 



(i) .i.,^ Lo cu^-gran valore , mqffe Gregdtia a 
lafitagmrtyktoria, '9)xx%zioixc i Chant lo. 
(%) Baronius^ AnnaL t. 8 * anno 604. 
BeHliijint^, lib. 2,de Purg. c. 8. 
Ciaconius , Hzjioria utriufqu^ Dacici. 

H 



a okenir la -liberty de paffer dans U PafacKs* 
11 tro«\'C dans Je pien^e lieu CJinabue j qwi 
pcut etre regard^ (XmiHie Ic reftaumteuir 4c 
a Peniture; cePcintrcjGuiflbitd'unejgran^© 
reputation ^ avant qu'il eut ^te Airi)afle par 
Giotto , fon ^Jeve. L'onzieme Chant di Pu«- 
gatoire comrnenoe par une Paraphl-afe de 
rOraifon Dopiinicale; le Poetc y feit Veiogp 
de Cavalcanti fpn ancren ami ^ flr dit tn pa^* 
iant des gens d efprit qui ont de la vanite,, 
que les amcB d-u PuTgatoire chantoieht Sien- 
hcufeux les panvres d'tlfriuBe^i p^tu^peres 

Nous avQns ailbz fait connoitre la mani^rc 
dont TAuteur de ce Poenae fait allier la 
'Fable avec r£criture-Sainte,pourquOT ne 
foit pas furpris de le voir faire ici mention 
de Niobe, qui offenfa par fa fi?a:te Latonc 
&fe^ deuxenfans, ApoHon & Diane. On 
iadmiretamaniere dont lePere d'Aquin (l) 
a ttaduit sc -.pai&ge en Vers Latins. Orefie 
attend daift'Je ^eme cercle la rdconipcnfe 

■I. .\.c ■ If :■ — - — : — • I . .^ ■ ..I 4 nfnt. < ' » 
(i) jtigmtna^(^At P« id'Aquin^ M^g^fO^ ds 
JDdnte^ Chant X%n. , . .. 



it 4 VeitQ^iiinii coftifiite en<re quil a ^oS 
fenfitde h, Ysamtii. Venturi efi r^oltli 
quOrefie^ qvi efi pjriwciptffement connH 
par fon parricide commis envers fa mire 
Clytemncfire , foit defiine pour entrer dans 
h Para4is> tandis 4[ne k^ Poetes pdy^ens 
fi'ont pas ^aign^ iui accotder ,u»e place -dant 
les Ciiamps £li£6os. 2)a/zt€ parle ki d'u&e 
Dame de Siennie^ quifut exilee de £3iv'Ah% 
cet exil iui iiWpira une liaine fi feite eontre 
£i patrie, quitam un jour t^moind'iine Ai^ 
irante de fes concitoy^ns , qui ^rriva pres 4m. 
lieu ou eHe s*etoi t retiree , cSa levales mains 
Vers ie c^I » & is'ecria avec un tranifport 'de 
joie incroyaWe ^i ) : Mon Dieu , fakes-mo^ 
a prijent tout ie mal ^e vous pourre\ , J€ 
tnaurrm tovjouts comeme. Cette impr^ca<- 
tion prouve qu'H n'y a Kien d'outr^ datiB 
ceUe que Coi;nieiiIe^»iife.daiis la boBcke de 
Camilie (2.) , confere ia viMe Ac Rome^ Les 



(1) Tammi ora ^ddio ilpeggio che puoi^ &Ci 
Purgatoire>vCAf?fcr 1;. 
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Lefleurs qui defireront comioitre ce que ks 
Italiens appellent concetti, en trouveront un 
cxemple dajis ce Viers du Purgatdire : 

Savia non fui ^ awegria quefapia. 

Le jeu de mots confifte dansJa confo- 
nance du motfavia avec celui dcfapia : mi- 
ferable concettlno , indignc d'un Pdete tel 
que Dante ! s'ecrie Venturi. 

Du cercle de TOrgueil, Virgilc & fon 
difciple paflent dans celui de TEnvie. Le 
quatorzlbne Chant, ou le Poete parle des 
envieux, eft remarquabfe par le portrait 
qu'il fait des habitans de Pife ; il leur rc- 
^proche d'avoir(.i ) les rufes diirenard,& d'etre 
•le peuple le plus trompeur dansle commerce. 
\\ paroit que Dante haiflbit plus les Pifans 
que les autres peuples de Tltalie. II ter- 
mine le Chant dont nous parlons par cette 
penlee (2) : Le Cielvous appelle^ & toumt 
pour vous montrerfe^ beautis etemelles. Pe- 



(i) Trovale l^olpi Ji piene difroda, 

(3) Chiamayiil Cielo,&c. Pih-gatoire, Chant ^^ 
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( »i7 ) ;^ 
trarque a fuperieurcment imite csttc pen- 
Ice , en difant ( i ) : « Porte tes regards vers le 
» Ciel qui toume antour de toi \ & 6lhwo 
>^jufques la I'efp^rance de ton bonheur ». 
Un Ange fe prefcnte , & la lumiere qui 
Tenvironne irejailllt tout-a-coup fur Dante , 
quidit(2):- 

« Comme lorfqii'on voit a Toppofite part^ 
» Le rayon du mirob ^ ou de I'eau fe repandre , 
» ReHechiiTant en haut quand on Ta vu defcendre )f« 

, Nous eniployons ici lancienne Traduc- 
tion de Granger > pour rendre cej^te compa^ 
raifon', qui a toujours par;u belie & bien 
exprimee. Le quinzieme Cham du Purgatoire 
qontient plufieurs penfeesy que les Comr 
mentateurs admirent , principalement celle- 
ci (3) : Plus on trouve dans leCielde motifs 

bi ^ , . — \ i — 

• (1) Or ti foUeva a piuheata fpeme mirando 
it Ciel che tijivolve^ intotno. Pe'trarque. 
, (2) Cojne, quando I'acqua , (fC* Purgatoire * 
Ckant i^. • 

(3) Piu vV da ben amare ^ epiu vis'ama , Pur- 
^toire^ Chant \%- 
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pouP hien aifner > plu^ on y aime. Le Poctq; 
seleve cnfuite Qon%xQ fe&Papcs qui ojh eta 
ialoux da pouvoir temporel i^^^ Rois y & (jni 
oni tentc it le reunii a Jeir pai^nce rpiri-* 
tuelle* ce quQ Gia.^ger a tjrad'iait ainfi eo; 
vieux ftyk, qui'ne manqvc pas d'encrgic! 

. (0- 

« AiiJe«F€l*hui <fu« TE^fe au la Barque Roinaine ^ 
» Entend confondre «n foi lesdeux GouvernemenSy 
» £ik tombe en la fange & r^nd ia charge vame )»* 

Dante raptpeHe dans^le cercie de la Coi^re 
le mouvement de fureur qui qaufa la mort' 
dtt Pap€ Bomface VIII , & y fait chanter par 
les ames qui y font retettues , ccs pat oles^ 
.tirces d^ FEvangile dc Saim-Mathieu (a) :: 
Bienheureu:if; Uspacifiques. Ce fujet lui four- 
nit i'accaiion de faxre uu bSI&z beau difcours 
fur la maniere dont on doit s'aimer , foi^ 
pieme par rapport i Dieu, 

Le fomineil faiiit Dante j qui voit ei:^^ 



(x) £ gjunta^ &c, Purgatoirq ^ Chant i6. 
(%) Bead pac'iJiCL ^ Purgatoire ^ Chg.nt yj. 
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fonge une Syrene ; die fe glorifie en fe pr£- 

fence d avoir eu aflcz de charmes pour de- 
toumer U^yjfe (i) du chemin de la vertu^ 
Notre Poete ne I'ecoute pas, & pafle lans 
s'arreter dans le cercle des avares ; on y 
trouve le Pape Adrien IV. Dante loue par 
forme de contrafie la pauvrete de la Vierge 
Marie, & la met en parallele avec celle de 
Fabricius , Conful ,Romain. H fait Teloge de 
Saint -Nicolas , qui dota trois fiHes , que leur 
pfere prefle par ia mifere alloit proftituer,\& 
qui leilr procura a chacune un mari , par le 
moyen de (2) trois bourfes pleines d*or» 
Hugucs Capet fe grefet\te, ,....!., 



(i) Jo volfi Ulyfft ddfuo carmn vago^ PurgSL* 
toire^ Chant 19. 
(2) Tt€ borfipitne d"oro» Purgatoire;, Qhaitt 20* 
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( 120 ) 



On voit que FAuteur <Ie la Divine Comedie 
^vditdeflein d'humilicr Charles de.Valois^ 
forti de la race its Capetiens , qui lavoit 
banni de Florence , & qu'il vouloit eviter en 
mSme -terns de terniria gloire de Hugucs 
Capet, regard^ perfonnellemcnt comme mi 
Prince digne d'etre favorife du Ciel. Tel eft ^ 
le fentiment de Bullart ,-cite par Bayle , des 
Auteursdu NouveauDicfionnqireHiforiqui 



( '*^ ) . / 

dcs hommes illajlres , & de quelqucs autrcs 
Hiftoriens. 

Staqe, qui fe trouve place dans le Pur-/ 
gatoire fans favoir pourquoi, diten voyant 
le condufleur de Dante, qiiil oonfentiroit 
avec joie a refter un an de plus dans ce lieu 
de fouftrances ,fous la condition ,d'avoirjoui 
du plaifir {i) ^^ vivre un ^an avec Virgile, 
Rofa Morando regarde cette penf^e comme, 
un hypeibole , & approuve neanmoins Dante 
de Tavoir mife dar.s la bouche de. Stace. 
Volpi foutlent que le Poete Italien alterc 
rHiftoirc, en fcignant que Stace^ par la 
Ie3ure du quatrieme Livre de Y£neide, fen- 
tit naitre Je defir de fe faire Chretien, & 
qu il executa fecretement ce projet , dans la 
crainte d'etre perfecute pat ics Princes qui 
tyrannifoi^nt TEglife. Stace explique com- 
ment les gourmands prennent la figure dcs 
perfonnes maigres dans le Purgatoire ; il fe 
(txt de 1 expreffion des Anatomiftes , quit 
difent: que furle vifage de Thomrae, Ics 

(i) Epereffervivuto , (re. Purgatoire^ Chant lu 



evei^es'f I^s yeux & le nez rcprffenterrt fe 
lettre M , & que cette lettre paroit plus vi- 
fil>fe f«r la face des perfonnes maigres. 
Granger rend alnfi ec paflage fingulier de la 
Divine Comidit (i): 

¥> Le tond cks yeux fembloit un aan^au d'or faxi^ 

pierre ; , ^ 

» Et bien auroit connu I'M que certainement ^ 
i¥ \Jn honiine lit au front des homines ians qu^> 
» erre »- ^ 

Le pferc, d'Aquin a trouvd cette compa- 
raifoh de la lettre M fi mauvalfc qu'il i^'at 
pas daigne traduire letexte encet endroit; 
il eft certain que Dante pouvoit faire parler 
Stace d'line maniere plus noble & plus inte- 
refTante. Le ccrcle des gourmands renfermc 
le Piape Martin V (2) ^ qui mangeoit avec 
volupti (texcellentes dnguiltes de Bqlfene , 
cuites dans' du vin doux. Ce Pape a pour 
fociete un Poete Italien, appelfe Buona 
Giuina, qui 6lh\% Dante au^deffusdes Poetes 

(i) Parean Vocchiaje^&c. Purgatoirci, Chant 21^ 
(2) Purgatoirer ', Chant 04. 
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ic fa Nation. Lcs habitans in Val d'Arno t 
font compares aux compagnons ^Ulyflfe^' 
qui f»rent efcanges en poureeaax par Circ6, 
On nefi pas furpris qu Eve, qui n a pu r^- 
fificr att plaifir de manger du fruit defcwdu ^ 
ne foit pas oobli^ dans le eeiclc de la gour- 
mandife; mais on ne s'attend pas a trouver 
dans Je Pttrgatotre M^nto, fifle du Deviri 
Tir(Jfia8 , qi»e Dante nous a deja fait voif 
dans fon Enfer; e'efi un© contradiftion qui 
a etd r^Bfiarqur par quelques Conicnenta-- 
teur$, ' ^ 

Les Voyageurs paflent du cercle de la 
gouriQDandife a pelui de la luxure , ou Ton 
c^Iebre la pureto d^ la Vierge Marie, en 
chantant cps paroles , tirees de i'Evangile de 
Saint- Luc : Virum non cognofco ; qui figni- 
fient: Je ne eonnois point d^homme/¥oui^ 
rendre ces fouanges plus faiHantes , k Poete 
' rappelle la ch^ftete (i) de Diane. II paro?t 
iitonne de trouver parmi les iuxurieux Gui- 
iiiicelii , qui avoit incroduit la morale dans h 

(i) Albofc0 eorjh Diana ^ Purgatoire^ Cham 25. 



( 124 ) ' \^ .^ 
^ Poefie Itallcnne;, & H commence a croire 

qu^ les aftions des Poetcs ne s'accordent pas 
. toujours" avec la bonne morale qu ils pu- 

blient. GuiniceHi eft piac^ dans le Purgatoir'a 
av^c Arnaud Danid , Troubadour du dou- 
zleme fiecle^ qui eft loue ici de la maniere 
la plus^ forte ^ en lui faifant tenir neanmoins 
iin I^gage barbare , m6Ie de Catalan & de 
Prdven^aL Le tepis qtie Stace devoit paffer 
dans ce lieu' i^e fouffiranccs:, fe trouve 'ac- 
compli, &il entre dansle Paradis. Dante 
defire fort de le fuivre; mais H eft oblige de 
fe purifier auparavant par le moyen du feu. 
Virgile a qui la porte du Paradis eft inter - 
diie^ dit un eternel adieu a fon difciple , & 
retourne aux Limbes. ^ 

Apres la ceremonie de- la purification , 
Dante efi introduit dans le Paradis terrefire 
. ( 1 ) , qui fill la demeure du premier homme 
tarn qnil conferva fon innocence ; cet heureux 
terns eft 1 age d'or ^ fi fouvent chante par les ' 
Poetes. La premiere perfonne que Dante 

. - , i ■ , 

\ 1 ) (^^Li/u innocente^ 6c. Purg^atoire > Qhant aft : 



' ( 'M ) 

rencontre dans le Paradis tcrrcfire , cfi la 
Reine Matllde , a qui il feit un compliment , 
en comparant fa beaut6 a celle de Profer- 
pine, au moment oil elte charma Pluton, 
en cueillant desfleursdans la prairie d'Enna. 
Le vingt-huitieme Chaiit oil le Poete fait 
cette comparaifon , imitde des Mdtamor- 
phofes d'Ovide , & qui paroit ici fort fingu- 
liere , eft n^anmoins un des plus agreables 
du Purgatoire. L'Evang^Iifie Saint-Luc fe 
prefente ; comme il exerca la medecine , 
Dante lui donne le titre d'eleve de ce (i) 
tnerveilleux Hyppocrate, dont la nature a fait 
prefent auxjiommes , parce qu*elle les chirit 
plus que les autres animaux, C eft fans doute 
par alluf^on aux rares guerifons que font les 
Medecins , que I'Auteur cle la Divine Come- 
die, fait chanter ici le pfeaums Beati quorum 
retnijfae funt , &c\ Beatrix|fe prefente voilee; 
mais Dante qui la reconnoit par rimpreffion 
qu'elle fait encore fur fon ame, s'ecrie avec 



(i) Sommo Ipocrats cht naturae '&c. Purga- 
ccire ^ Chant 29. 



• . ( 126 ) ' , . 

tlfianfport (l) : Jtfens que mespnmier^ feu^ 
fe ralhtment. Beatrix rcptoche k fon amant 
d avohr tarde trop long-terns a veair la voir 
dans fon beureux ii]0\xt , & de lui avoir £ak 
plufieurs issfidetites. Dame recoimoit fa 
isxLtt, & afi(K-t6t fon amante devient fa 
conduQrkre alaplace^de Virgile, & pourlui 
iaire voir touted k« demeures ^c^lefies , Iiii 
Iprofpoie de ^mnkencer par ^uie confefHon 
g^nerale de fcspech^'sv Salvini dit q«^ Dantt 
lEi ecrit en habile Theologien , « & ^ue ia 
»> Beatrix lui avoit (2) don^ie des iaile^ po^ 
»jselever «ux ;connoiflances les plus fu* 
-» Himes ». Apres fa cbnfefllon generale , 1% 
Poete s'endort au fon d'une imifique melo* 
^enfe (5) , wcornme Argus s'^ndormit an 
» fon dq !a lyre de Mer^ure , & a fon I'^veii 
»>il tombe en extafe^ comme Ics Apotres 



{\)Conofco I fegm de Vantka fiamma , Purga-^ 
loire , Chant 30. 

(2) La Beatrice fua gtt a\ea dat' Qle» ifd Srf- 
^\n\ ^ fopraRtdu ^ 

(1) Purgatoirc", C/i<2;?r J2. 



( 1^7) 
».qai virent la rraRsfiguration dc J^efu^ 

» Chrilt y>. Quelie bizarrerie de mettre en-^ 

Xemble Mercqre & hs A^onosl Le Poete 

•ttouve encore Toccaiion de <:eniurcr lacon- 

duite du Pape^ <iu'il compare (i) a ufte 

jfrpfiiruee. Beatrix pafoJt pridirQ icx ks abgs 

qui r^gnoientalorsdansrEglife; elle avo^e 

que fon difcours {^i)al'oibfcufue des oracles 

.de Themis J & des inigmes da Sphinx \;'^ 

, elle ajoiite , qi^'-elle ie fait dans le deflcin 

d'excrcer I'efprit de ceux cjui voudront cona- 

prendre tout ce qu'elle a dit» U«i Commeii- 

Ijateur de Dante yConvitvx avtc Beatrix qi^ 

^ce pail'^g^ du Pcjeme pourroit etre ,plus clair 

& plus intelligible. ^ ' 

- La feconde partife, A^ldi Divine Comedle 

.que nous ayonS" parcoarne ^ dTtcoinpofee de 

trente-trois Chants. Elle fut d,ldiie en 1307 

a Marveil Malefpina , dont TAuteui^ rappelb 

le nom. Quelques Eerivains out avance qtie 

Jes Vers du Furgatoire (dnt f f i« doux & pi us 



J^i) -Ala^Futana ^Vjix^xoiTt, Chant ^2, 
f3) Qual Tcjni & Sfit\gt ^ Pupgatoire ^ Chant 55. 



coulans que ceux de VEnfer. Les critiques 
xnaldlfpofe*, ont decide qu'on n'y trouve pas 
un feul morceau digne d'etre lu. Tel eft le 
fort de la Divine Comedle^ qui dans toutes 
fes parties a et^ lou^e ou blamee avec exces. 
On lit dans certains Ecrlvains , que la Ville 
de Fife etablit , a rimitation de celle de 
Florence ^ une Cfaaire de Profefleur , poUr 
donner des Je^ons publiqups furle Poeme dfc 
Danu {^i)^ & que Bartolo da Buti com- 
men9a en 1385 , a expliquer le Purgatoire. 
Comme Dante fait voyager Its ames dcfii- 
nees a une felicite eternelle , les unes du 
Purgatoire au Paradis terreftre , & les autres 
du Paradis terreftre a I 'Empiree , ou Paradis 
proprement dir, fon Ouvrage fit naitre au 
Pere Sardi , Dominicain , le defir de conir 
pofer un Poeme dans le meme genre , qu'il 
intitula : Anima peregrina , c'efi-a-dire, 
YAme pellerine; cet Ouvrage fut prefente 
en 1 5 1 5 , au Pape Leon X, qui I'accueiHit 
favorablement 



(^) Mfcmorie , 6*c. p. 58. / ' - 

LE 



L E FARAD I S. 

VTRAVINA (i)dkquc Tiante vtravei*fa 
TEnfer & enfujte le Purgatoire , afin de 
connoitre Its vices dont iLdevoit etre puri- 
fie, avant de parvenir au fejour de la beati- 
tude. Le Poete commence par citer S. Paul , 
{2) j en difant: quit a vu des chafes quil ne 
Jul efl pas permis de pub lief, ^n^mtt W in- 
?oque ApoHonpourdecrire le Paradis ; cette 
invocation efi fuivie d'une belle peinture dii 
Terns (3): Le flambeau du monde fe leve 
chaquejourfous differens points de Vhorifon , 
pour fepandrefa lumiere, Mais I'endroit U 
phis favorable d'ou it commence a paroitre , 
hfl celui du ilfbrriie trois cfbix , en coupant 
jquatrt cerctes de tafphere celefle, Cet heufeuk 

(i) Gravind ^ Ragiane Poet. 
(2) S. Paul ., 2. Corz/zf/t. c. 12 ^ V. 4. 
E vidicafeche ridire^ 6*c. Paradis, Chant i.- 
(j) Surge a mortalif &c. Paradis^ Chan: jt. 

I . 



( «3o) 

ierm efi cdui oil la ckcdeuf dufoleil devient 

temperie & vivifiante, Dans themijphere oit 
j^etois yilformoit le matin (%) ,& en meme- 
terns le fair de V autre hemifphere dont il 
s'iloignoit, Ce Chant' du Paradis, oil le 
Poete rappelle la decouverte du P6Ie Antaro 
tique, a donnd lieu a Voltaire de fairc la 
reflexion fuivante (a) : « II y a une prophe- 
i9 tie dans h Dante plus clairement exprimee 
» ( que celle de Seneque fur l^Amirique ; ) 
.» c'eft touchant les etoiles du Pole Antarc- 
» tique. II fuffit de ces deux exemples'pour 
» prouver que les Poetes meritent en effet le 

(i) Datite rappelle ici fe terns de I'e'quinoxe du 
Printems , qui commraence lorfque le foleil entre 
dans le figne du Beiier, en quittant ie tropique da 
Capntornc. C'eA alors que TEcliptique coupe TE-* 
quateur, & que les jours font e'gaux fur les deux 
he'mifph^res , qui pe difFi&rent qu'en ce que fun a 
12 hcures de jour , pendant que I'auire a 12 heures 
" de nuit. Les trois autres cercies qui font auiH cou- 
pes par i^EcIiptique , font , FUorifon . ie Zodiaque, 
& le colure des Equinoxes. 
. (2) Voiialre ^ CommcntaireJurlnMtdu Sm Coj>\ 









f »3t ) 

Whom Jie Vates». L'auteur de h Dlvtfti 
Comedies fhci fes Saints dans les planet^s ; 
fuivanc le fyfteme dcs Pi^toniciens , c[ui peii-* 
ploient les etoiles d ames forties des co^s 
de leurs Heros , pour en former leurs Divi= 
iHtis du fecond ordre. La premiere planetd 
eft la Lunc ; elle eft habitee par les femmes 
qui avoient fait le vceu de chaftete (i) , & 
qui y ont manquL C^s antes ont a leur tcte 
Sainte-CIaire , fceur de S, Francois d'Affife* 
Dante confeille aUx filles qui fe fen tent 
preflees dc defirs anibureux , de conferver 
leur virginice avec autant de courage & de 
confiance, qu'en firent paroitre {2) Mutius 
Scevola , celefare Romain , qui tint volontair 
rement fa main fur des charbons ardens ^ 
pour fairc voir au Roi Porfenna qu il ne 
craignoit point les fupplices dont on le me* 
ha9oit , & Sain>Laurmt ^ qui pourFIiorineur 



(1) Qui rilegaupermanco dz yoto^ &c. Paradis^ 
Chanty. 

(2) Come tcru Lorenxp infu la grada^ &e, efecf 
Mudoa lafua manfntro , Paradis, Chant 41 

la 



( I30 

de la Religion , fouffrit avec joiq le martyit ^ 

lorfqu'il futbrAIe fur un^ril en 259, fous 
le Pontificat de Sixte II. - 

Mercure eft la (econde planete , dcftin^e 
a ceux qui fe font occupds de travaux utiles 
au gcnre-humain. L'Empereur Jujlinien (1) 
y eft place , pour avoir fait ^ecueillir les loix 
Romaines. Ce Prince s'eiitretient avec Dante 
fur retabllflement du Cbriftianifme foiis 
Confiantin le Grand, & pourfuit fon recit 
jufqu a la guerre des Guelfes & des Gibe- 
iins , qui a oblige les Francois de pafler en 
Itsilie (2). Quels hommes que ces Frangdis , 
s'ccrie Jufiinien ! lis font la caufe de tons vos 
maux* On trouve dans la ni^me planete^ 
Romieu ^ excellent Minifire d'Etat , que le 
Comie de Provence renvoya fur un faux 
rapport de fes courtifans (3): Mais les 
Provencaux qui depoferent contre lui y nc 



(1) Son Giufiimano^ &c, Paradis , Chant 6. 

(2) Che fon cagion de' tutti yoftri malz ^ Para- 
di$, Chant 6, 

(^) Mai Proven:(aIi , &c. Paradis , Chant 6* 



; ( '33) 

rlrent pas toujours. C-eJi prendre utk mauvais 
parti que de faire tourner a fapropre home 
It i hien que hs autres font. La troifieme 
planete eft Venus, dans laqueHe un Roi de 
Hongrie fe prpmenc. Ce Prince eft un fils 
4e Charles le Boiteux , Roi de la Pouille , 
qui.mourut dans fa jeunefle. H fut , felon 
Venturis grand ami de Dante , qui en fait 
leloge de la iii6me maniere que Virgile . 
parle du jeune MarQelluy , dont fes Rom^ins 
efperoient un rigne heureux. Le jeune Roi 
de Hongrie fait un aflez bon difcours fur les 
defordres occaiionnes par le genre de vie 
qu'on enibrafle fouvent contrc fa vocation. 
Granger a rendu ce paflagc d'une maniere 
qui paroit ^ncrgique , quQique fon ftyle ait 
vieiUi(i)'. 

Mais yous faitci venir au facre' Minif!cro 
De la Religion , cil qui fiir ne Soldard ; 
L'autre vous faites Roi , plus dignc de le fairc 
Orateur ; par ainfi vos fens font a i'ecarr. 

Ve'nus a toujours pafle pour une planete 

, i , ^ ^ 

{i) ilf4 \oi tbratc , fire. Paradis :. Chant 8v 
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favorable aux amans^ 2>anre y place un 
fiyeque dc Towloufe ( i) mort au commen- 
cement du treizieme fiecfc. Ce Pr^Iat ^ ap- 
peils Folquct de Marfeillcj & qui fut du 
nombre des Troubadours , renon^a a la 
galanteric , & fe rendit redoutaWe par fs^ 
ft verite contre ks heretiques de fon diocifc^ 
Dantt parlant de Genes , dont ce Troaba-« 
dour etoit originaire (a) ^ deisrit ag?eaWc- 
ment rheureufe ^tuation de cettc ViHc. Lq 
neuvieme Chant du Pajradis , confacre a la 
i>uange de ceux qui ont du penchant a 
J amour ^ finit par unc remarque, que Ici 
Poete fait fur I'heurcux changement o^* 
TEglife ^prouva par la monde Boniface VIIL 
Venturi pretend prou ver par cc paflage y qua ' 
Dante etoit un faux Prophete , par la raifon j^ 
dit c.e Commentateur y que les Papes qui 
fuccederent a Boniface VIII , ne furent pas. 
meilfeurs que ce fouverain Pontife. 

Pe la planete dc Venust, on paffq dan^ . 



(5) Paradis , Chant 9. 
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Cctic du Soleil , ou le Poete volt une infinite 
d'illuitres perfonnages , entr'autres , Saint- 
Tiiomas d'Aquin , cdebre Th^olbg'cn , avee 
,qui il s'entretient ^ & le favant le Seguier, 
le plus grapd Logicien defon terns i^x") qui . 
donnoit des legonsfurla Dialeclique a Paris 
dam la rii/s du Fbuf^re, prcs de la place 
Maubert. « Seguier fut perfecute , die Volpi 
. » (a), parce qu'il difoit la virite ». Danu 
rencontre fon trifayenl , comme Enee trouve 
fon pere Anchife dans Ics Champs Elif&s; 
mais nous remarquons qu 11 s eleve entre le 
Poete Italien & fon parent, une conteftation 
fur UBe regie de la Grant naire , quon n.y 
volt point dans YEneide, A lafpeftdu vieil- 
lard qui lui parle en LangueLatine ,' Dams 
^ s*e6ric(3) : QuoHvous aes man pere! Caccia 
GiUida, ( ceft le nom du ^rifayeul^) eft 



(i.) Ndvico dtlijlramtjillogixp s &c. Paradis, 
Chant aOp 
(qO Perdhe diceva la verzta^ Volpi^ AnnotOr 

(jj y'oifieicU padre mio^^jLTSidii, Chant i6* 

I 4 
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furpris que fon defcendant fe fervc du pluricf 
vous ites, cn'parlant a lui fcul. II voudroit 
que Dante lui dit an fingblier ; (i) m ei. Le 
Poete modeme lui apprcnd que Ic mot vous ; 
employe dans les Langues vulgaires , quoi^ 
qu'on'parlea une feule perfonne^ etoit en 
^ufage dans I'-ancienne Rome. II rapporte 
qti'on dit a Jules Cefar /lorfqu'il fut nomme 
Diftateur (i) , yous , Cefar , & non pas , tot, 
Qfar. Aipihs cette infiruQion donnee a Cac- 
Cia Guida , Dante entre dans la planhe de 
Jupiter; c'eft la demeure des Princes qui 
pnt aimela juftice, & des P^es qui n ont 
pas fait un trafic honteux des chofes fpiri- 
tuelles. Ony voit David, Ezechias, Trajaii 
& CoijfiantHi (3). Qui croiroitf dit Danu 
lui-meme, que le Troy en Riphee fitxyit Ic 
cinquieme parmi les heurtux habitans de ce 
globe errant. Virgile appelle ce Riphee « fc 
» feul homme jufte (4) qui fut parmi les 

(i) Tufei; en Latin cQmme en Francois > tu eu 
(2) Vos Cefar. 

(l) Chi crederehhe ^ &c. Paradis , Chant 20. ' 
(4) ^Jujliffimus unus quifuit in Teucris, Eneide ^ 



(^37) 
H Tjfoyens «. Ce Troyen , fi Ton en eroit 

TAuteur de la Divine Comedies au lieu 

d'honorer Minerve , quipaflbitpourja di^ 

vinite tutclaire de fa ville , ( i ) attendoit avee 

foi le Sauveur du monde qui devoitfouffrirla 

mon pour racheter le genrc-kumain, 

Les ames qai habitent la planete de Sar 

Iturne , ont aime la vie retiree & ciontempla- 

tive ; elles n ont jamais goiite les plaifirs du 

monde , comme les Papes > les Cardinaux , 

&^ les EvSqucs qui vivent dans les delices. 

Mais, helas! (2) tout va de mal en pis^ 

s eerie Dante ^ toujours fort irrite contre 

Boniface VIII. II fait predire par Beatrix le 

genre de mort de ce Pape, & debite une 

beile maxime fur les vengeances celeftes , qui 

p'arrivent jamais que dans les terns marques 

par la divine prQvidence ; {}) L^epie d'un 



(i) Infer ma fide di paffuri pridi ^ &c. Paradis^^ 
Chant 2Qi 

(4) Di malinptg^io Ji trana/h,^3irsL3,h ^ Chant 
21. 

[^) l^a Spada j &c^ Paradb, Chant 22^ 
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(r-3.8). 
JXeu vengeur neparoit pasfrapper ajft\'tS^ 
au gre de cdui qui dejtre Id mOKt , & paroSt 
frapper trop^tat aux yeux de celui qui la 
crainu Le huhicrae cerdc jcft celui d€8 Gir 
nieaux , ou Beatrix & les Apotres font leiir 
deraeure; Saint-Jean rEvangelifie y brille 
particulicremcnt. Saint-Pierre dddame ici 
contre fes fuccefTeurs qui oot deshonord (^ 
chaire, en dcvenant (i) des loops' voraces 
fous Vhabit de pajlsur. Les Papes qui dd- \ 
plaifentle pIusaD^me^ apres Boniface VIII ^ 
font tous deux Francois; Fun eft JeanXXll, 
l^i \ Cahors , & Fautre Clement V^ qui dtoit 
de Gafcogne. H ne fuffit pa^ a I'Auteur de ffi 
Divine Com^die de les avoir mis dans folPl^ 
Enfer^ il en rappelle le fduvenir dans foti 
Paradisj ^our les reprefcnter corartie d^s^. 
tyrans (2), qui aimoient a repandre tefartg 
des Italiens, Apres cette violente diatribe,,, 



(1) In vefia di Pajior lupi rapaci , Paradis V 
Chant 27. 

(a) Del fanguine nojlro Caor(ini & GuafcJik^ 
9*appatechian.dibert*VdLX3i6X%^ Chant vji^ 
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Dante tious annonce en beaux Vers (i) , 

qn'il va pafler au neuvlcme cercle , qui eft 
TEmpir^e. Qi^o^u'eleve au plus haut degre 
de gloire , ce Ppetc ne p^rd point fon pen- 
chant pour la fatyref ^ il. faifit loccafioa 
de dire que le^ Religieux mendians debitent 
defauflcs indulgences^ & payentle revenu 
qu jjs, ftcquierent par leurs quotes & reve- 
rences monacales, qu'il appelle un fauflo 
moiinoye (i) , o^ monnoyefans empreinte^ 
Camiis, Eveque de Belley, connu par fon 
antipathie poui^lesmoines, a auHi remarqu^ 
les jf^ercnces qu'ils font , & a drt ; <« qu'ils 
» refFembient a des . criichea d'eau y qui fa 
» Laiflent pour fe rcmplir». Dante fe r^pre- 
feme en gros tout ce qu'il a infere dans fa 
Divine Comedie, & contemple fon Ouvrage 
avcc admiration. H termine fon Pora^iV ^ 
compofe de trente-trois Chants , en difani ; 
M que cette belle vFiidn lui plait encore au 



(i)Si com$ di vupor , &c, Par^dis , Chant 27, 
(2) Pagando di moru^te finfa conia , Parad;$^ 



\ 



w moment qu'elle difparoit , comrae la neige 
>»qui fefond au foleil (l), ou comme les 
» Oradles des Sibylles itrits fur des feuiUes^ 
» ligeres que U vent emportoit v>. 

C'efi ainfi que finitia Divine Comidie , 
qui fut Hediee en lotalite, felon les uns, ou 
feulsmerit en parti e,, felon d'autres,. au 
grand Can deFEfcaleen 1308. A peine ce£ 
Ouvrage eut^il paru , qu'il partagea ics opi- 
nions , & fit naitre entre les Litteraturs une 
difpute pour ainfi dire interminable. Beni 
foutint fans aucun menagemojat que le Poeme 
de Dante iidit. un ouvrage d^tcftaWe (2) , & 
qu*il falloit bien fe garder de le lire. Bulga- 
rini appuya cette opinion , & fe mit a la tet^ 
« des de'preciateurs de la J}ivin^ Comidic 
>y (}) , parmr lefqucls Stabila figura avcc 
» aufdace w. Mazzoni devint iq chef du parti 



( x) Cofi al vento nefi l^ folic Itvi ^ Ji perdea la., 
Sementla di Sibilla, Paradis ^ Chant gj. 

(?) T>a abborlrfi e fyggirji apiUpotere^ Bene ^ 
Sopra il Tgffo , p. ^y 

^|) Ardito dzJpre:^atorf, Oe. M,Qm^it^&c^ 



( i4t ) 

oppof(J, & cut pour principal partifaii 
l^hilippe dcBergame, cjui regardoit cct 
O u vrage comme une entreprife ( i ) « prefque 
y> au-dcflus des forces de Tefprit humain »» 
Acciaoli , cite par Ammirato (a)^ difoit qu'il 
auroit volontiers' pays une grofle foninie, 
pour avoir le plaifir de voir figurer quelqu'un ^ 
de fa famille dans ce Popme merveiHeux, 
quand meme Dante eut place fon parent 
dans TEnfen Zoppio rafl'embla tout ce qu^ 
avoit ct^ ecrit contre la Divine. Cpmedze , & 
y repondit dans un Ouvra^e qu'ilintitula 
' Toetique de DTlnte, & qui fut imprime en 
1 539. Parmi les Partifans de Dante , on doit 
compter Paul Jove, qui lappelle (3) « le 
» premier des Poetes Italiens , » non feule- 
ment par fonatlciennete, mais encore par 
Vexcdlence & la fecondite de fon genie. Enfin 



(i) Quafifopraforxe de Hngegno umano , Phi- 
Cppc de Berg. Cron. A 3 ^ anno 131^. 

(a) Ammiraro, Rima di Benedetto deW Vya^ 
Preface. 

{^) Primus Italorwn DanteL Paul Jove Elog. 
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Gravina qui regardc Dante conliiie Ic cxiik* 
tcur deia Poefie Italienne^jouie ( i ) « qu'il 
» stsleva au pks haut degre ». Pour mieux 
faire juger encore de Taveugl^ enthoufiafme 
que la Divine Comidie a excite en Italie^ 
nous croyons devoir faire mention de I'Anec- 
dote fuivante, rapporiee dan$ rintereffani 
Almanack Litteraire dt M. d'Aqiiin. (a). 
« Un GentilhomnicNapolitainfoutintqudtts 
» duds , pour affurer que U Dante valoit 
yy mieux que l^Arlojle, Cet enthoufiafle d% 
w Dante y etant au lit de la mortj s^ecria dou^ 
w loureufemem : Jenaipourtant luni £un ni 
»rautre>K 

Quel parti prendrons^nous ? Dirons-itoms 
dvec Guarini (3), qu'il n'y eut jamais de 
Poeme plus fublime que k Divine Comidie, 
& avec Varc&i (4), que Dame efiprefe- 



(i) S'lnnal^^b al fommo ^ Gf^ina , Ragion/e ^ 
Poet, L I. . -^ 

. (a) M> d'Aquin ^ Ahnanach Lztt, 1785 ^p. 82* 

(1) Guarini , Tumetzco/avio, 

(4) Varchi ^ Dialogo delk Ungut. 
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iraile a Homere ? Ces ^loges outres ne ,pcur 

vent'partir quq d'Enthoufiaftes prevenus en 

faveur de$ Poetes de leur nation? Adniet- 

trQns-noBS la comparaifon de Beni, qui met 

la Divine Comedie en parallele avec la Jerw 

falem dillvrec. dji Talle , pour avofr un 

moyen de deprimer le genie de Dante ? Ce 

pioyen nous paroit injufie. On appreciera 

mal un^ fieri vain, tomes les fois qu'on le 

' jugera d apres des comparaifons fi eloignecs. 

L'equite ne permet pas d'oppofcr a Dante 

un autre Poete qui a vecu trois fiecles apre« 

iui , dans un terns oil la Langue Italienne 

avoit prefque apquis le degre de perfeftion 

oil elle eft parvenue. Si la Trag^die da Cid, 

qui parut aii milieu du dernier fiecle, etoit 

reprcfentee aujpurd'hui poup la premiere 

fois, croit-on qu'ellc.donnat lieu au pro- 

verbe^ cela ejt beaucomme U Cidl \\ i^ixt 

done remonter au terns oil Dante ^ vecti^ 

confiderer Fetat dans lequel fe trouvoit ^lors 

ia Poefie Italienne , & cell-, dej autres peoples 

de TEarope , & juger enfuite ce Poete d apres 

fes Ouvrages menies. On connoitra par ia le 
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I^rai merite de Dante. Qudhs pvolixQiorii 
les Pcetes Itallens avoicr^t-JIs mis au jour ? 
Des pieces elegiaquesy dans lefquelles ort 
ne trouve que des plainles mille fois.repetees 
centre les rigueuts de Famour. Les Troiibg- 
dours ou Poetes Proven^aux, qui jouiffoient 
<Je la plus grande celebrite , n avoient com- 
pofe que des Tenjbns ou Quefiionsct Amour ^ 
ouvrages de la dcrniere pBerilite, ou des 
Sirvintes , qui dtOicnt des fatyres plus inde'- 
centcs.que fpirituellefS. Les Trouveres feuls 
Avoient pubiie dai^ le Nord de la France 
quelques Fabliaux^ plus agreables que les 
Sirventis. Que fait Dantil H entreprend de 
peindre avec route I'^nergi* dont il eft ca- 
pable, les horrenrs de la guerre civile qui 
defole fa patrie. Sous cet afpefl feulement , 
fon Ouvrage regarde comme un monument 
Hiftorique , auroit deja fon utiiite: i< Dante 
» & Petrarque , dit Voltaire (i) y ecrivirent 
» dans un terns ou Ton n'avoit pas encore un^ 
» Ouvrage de profe fupportable ». L'Auteur 



(0 Voltaire^ EJJcdfurla Poefie Epiqut ^ c. 5.- 
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cle la Divine Comedie voulant imprimer \ 
ion Poeme le fcciu de I*immortaIite , prit 
pour modele le fixieme Livce de YEneideg 
qui eft un dcs plus beaux Chants du Poeme 
Epique de VirgHei Ce choix prouve qu« 
Dante ne manquoit pas de gout pour ticil 
juger les Ouvrages des autres flieureux s'il 
avoit f^u imiter la pr^cifion de fon modeic ! 
Suppofons que la Divine Comidie tie foit 
compolee que de trois Chants ; celui de 
I'Enfeif reprefentera feulemcnt le Tartare ^ 
oil le Poete renfermera les principaux auteurs 
de la guerre des Guelfes & des Gibelins , & 
quelques grands perfonnages dont il veut 
cenfurer la conduite^ Comme il ne donne a 
fon Poeme que la duree de vingc-quatre 
heures , rheure de midi^dont la ckaleur im- 
moderee eft Tiimage des feux du Tartare, 
fera le terns ou il fera parcoiirir k, fon Hdros 
ce lieu de fupplices. Le foir (^tant arriv^^ 
Tobfcurite d'ane nuit ^ nioiiis aHteufe que lei 
tenebres du Tartare , permettra de vifiter le 
Purgatoire. On y trouvera ceux qui ont ete 
plus malheureux que coupables , & qui con* 

K 
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fequctnmcnt meritent une critique inoin§ 
amere. Les Ombres re'tenues dans ce lieu de 
peines , gemiront delanguir dans Tobfcurite , 
en attendant avec une forte d'inipatience 
rinftant ou elles doivent jouir de la lumiere. 
Ici finira le fecond Chant. Les premiers 
traits de cette lumiere fi d^firee fe feront ap- 
percevoir , & Dante jpaflera du Purgatoire 
dans le Paradis terreftre, & de-la a FEmpi- 
ree. Ainfi la plus beile aurore aura annonc^ 
le plus beau jour. L'Auteur fera dans le troi«» 
fieme Chant I'eloge des hommes vertueux 
hiorts de fon terns. Tel eft cependant le plan 
de k Divine Comedie , iphn fuperieiurement 
congu, & quon ne peut pas s'eippecher 
d'admirer ^ quoique I'execution n'y reponde 
qu'imparfaitement. Son Purgatoire & fon 
-Paradis , qne Ton irouve moins intereflans 
que fon Enfer, plairoient a tous les Lec- 
teurs, s'il n'avoit pas pris le parti d y repe- 
ter ces defcriptions fleuries & ce; traits 
fatyriques qu'on voitavec beaucoup de plai- 
^r dans la premiere partie de fonPoeme , oik 
il a ^puife , pour ainii dire^ tout ce que fon 
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imagination pouvoit iui fournir fur lin fiijet 
de cctte nature. 11 eft facile de remarquer 
que fes detauts appartiennent afon'fiecle; 
S'il eutcompofe fon Poeme dans un terns ou 
le bon goAt eut cte forme, Thomme de 
g6iie feferoit egalement montre, & les de* 
fauts de i'Ouvrage auroient difparu. Un 
Anglois qui a eerit en Italien ( i ) , reprefento 
la Dk'ine Comedies « fous la forme dun 
» Temple gothiqne , ou Yon rencontre un 
5> bas-relief fublime de Michel-Ange , {ce 
ij bas-relief defigne I'Epifode du Comte 
♦> U^olin i ) & un deffm touchant & pa- 
» thetique du Guide , execute par Algardf. 
» ( Cedejfeitifignifte les amours de Francoife 
J> & de PaulMalateJla, ) L'un deces mor- 
)>ceaux adela grace ^ & Tautre eft d'une 
*> grande ijeautd ; mais 1 ouvrage entier efi 
j> aufli gothique & auffi barbare que 1? fieelo 
♦> ou vivoit le Dante >>. Nous rcpondrons k 
M. de- Sherlock, que plus nn fiecle eft bar- 

(i) M, de Sherlock , Configlio ad un Gzovdnn- 
Pottai 

Ka 



bare , plus il eft glorieux a iin Ecrivain <fe 
Ce mettie fiscle de mettre au jour nn ou- 
vragc , qui , avec fes defauts , prdfente desf 
beautes digues de platrc a la pofterite la plus 
reculee. i^^ Dante a fi bicn r^ufli dans le 
» Poeme hcroYquc , dit Baillct ( f ) , qn'il eft 
» encore aujourd'hui admire des (avans ». 

On a reproche a ce Poete un ftyle dur & 
incorn S. Quand a la duret^ , le Tafle re- 
pond que, H (i) cette Sprete dans le Dante 
» a quelque chofe de pompeux & de grand >5. 
Le reproche fur rincorreSion de ftyle tombc 
(?e foi-meme , fi Ton Confidere que TAcade- 
niie de la Cru'ca prenoit dans Torigine dcs 
morceaux de la Divine Comidlcy pourfujet 
de fes dirtsrtaiions , qu'elle les propofolt 
comme des modeles de fiyle II imiter , & 
qn'eHe a fait Imprimer environ deux fieclcs 
apris la mort de Dante , ces m^ri^es Dlfler- 
tations , fous le titre de Lecons^^) del' Aca^ 

(i) Baillct * lucement des Savans^ t. 4 , p. 167. 
(2) Quejla afprcTX^fi^te un nonjo di che mag;* 
nifico e dzgrande ^ ie TafTe. 
0) Le^^onz d'Academia Fiorenilna , in Fir. 
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demie de Florence, La Divine Comidie fut fi 

cfiimee pendant le terns de ces deux fiecles , 
qu'elle donna lieu a un DlcHonnaire de 
Bimes (i) , qui ne furent tirees que de cet 
ouvrage. En efiet , quelle faute de langage 
auroit-on pu reprocher a Da/zre , qui etoit 
regard^ comme le createur , non-feulement 
de la Poefie ; mais encore , pour ainfi 
dire, de la Langue Icalienne? Ubaldini a 
remarqii^ que ce Poete eft Ic premier Ecri- 
vain de fa Nation qui ait foigne Tortographe , 
quoiqu'il 1 ait fait d'une maniere imparfaite. 
On ne peut doiic pas fans injufticc re^^ro- 
cher a Dante Tincorreftlon de ftyle ; mais 
il eft jpermis de trouver a.vjourd'kai fon ftyle 
obfcur & furann^. De toutes les critiques 
faites fur la Divine Comedlcj il n'en eft 
point de plus finguHere que celle du Pere 
Hardouin , Jefuitfr, qui pretend que cet ou- 
vrage nappartient point a Dame, & qu il 
eft d'un her^tique anonyme de la fe£le des 

( 1 ) Ri/nario dx Dante. Fc rrare , x 5 18 ; & Napiei;» 
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'W^icl^f , mon dans le quinzieme fiede. On 
fait que cc Jefuite avoit pour lyfteme de p«> 
roitre douter des chofes les plus evidentes, 
& d'etablir un pyrrhonifme fur les ouvrage^ 
Jesplus authentiques. On ne cite gueres; ce§ 
Ecrivains-la , que pour faire remarquer Iwv 
fingulariti 
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LA CHASTE T£ 

DE JOSEPH, 

SCENE FRANgOLSE. 

JLi E Patriarche Jacob avoit un fils norams 
Jafeph , qu'il aimoit plus que fes autrcs eu- 
fans , & il lui en donnoit hautement des/ te- 
moignages. Cette preference indifpofa les 
freres de Jofeph , & leur infpira le deiir de b 
fairc mourir. L'enfant clieri de Jacob fe trou- 
va un jour feul avec fes freres au milieu des 
champs, & loin de fa maifon de leur pere^ 
. lis le prirent & le jetterent dans une citerne 
fans eau, pour I'y laifler mourir de faim; 
mais par le confeil de Tun d cntreux , ils re- 
noncerent a cette cruelle refolution en voyant 
approeher quelques Marchands Madianites , 
qui paflerent par le iicu ou les fils de Jacoh 

K 4 
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gardoicnt leurs troup^au>. Jojephfut retir4 
de ia citerne , & vendu a ces Marchands qui 
le conduifircnt en Egyptc, ou il ^afla en 
qualrte d efciave entre les mams de PutipHarj, 
Intendant de la maifon du Roi. Ce jeune ef» 
clave , qui n etoit encore ^ge que de feizQ 
9ns ,, plut a fon mahre , & gagna R bien fa 
confiance , qu'il eut I'intendance de toutc fa 
maifon^ L'epoufe de Putiphar remarqua 
Jofepk , qui etoit , dit rEcriturc-Sainte , 
d'une jolie figure & de bonne mine, Elle 
Con^ut pour lui la paflion ia plus vioiente ^ 
qu'elle ofa lui decarcr fans ancun detour* 
Cet cfclave psnetrd de reconnoiilance pour 
Putiphar fen bienfciteur , &r craignant 
d'ofitnfer le vrai Dieu, qui! ^voit appris a 
connoltre par les falutaires inftruftions de 
fon pere, il eut le courage de remontrer a 
Tepoufe de Putiphar qu'elle s*oublioit elle- 
meme, & qu'il eioit incapable de trahir fon 
maitre. Cette fags remontrance ne fervit 
qu*a irriter encore ia paflion de cettefemme » 
qui chercha toutes ies occalions de ia fatis- 
faire.Un jour qu eile fe vit feuie avec Jofcph 
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dans^fa maifon, elle le prefla fi vivemcnt, 
que pour fc ttrer dVntre fes bras, il lui 
abandouna fon maiiteau £; s'enfult. L'ainour 
fit pla«e au depit & a la haine ; Tepoufe de 
Putiphar nefongea plus qu a fe venger. EHe 
appella du fecours, accufa Jofepk d'avoir 
youlu attenter a foa honneur , & montra Ic 
mantcau qu'elle tenoit, commc une preuvc 
de !a viplence qu'll avoit voqlii cxqrcer fur 
elle. Putipliar trompe par ce faux rapport, 
qu'il crut trop legerement , fit arfeter fon 
efclave , & ordonna qu'ii fut enfennc dans 
la prifon Royale^, oil Jofeph Jerreura pen- 
dant plufieurs annexes. Voila cc que TEcriture 
nous apprend fur les caufes des for.ff"rance^ 
& de la captivite de Tenfant le plus chciri dti 
Patriarchc Jacob. Genefi ^ Chap^ 39. 

Pour mettre ce fujet en fcene , je feins ' 
que Jofeph , qui n'adpre point Ics faufles 
Plvinites de I'Egypte , va loiis les jours \ 
la meme heure dans un jardin , pour y adref- 
fer en liberty fa priere au Dieu de fes peres. 
I-# epoufe de Putiphar , qui , depuis quelque 
t?ttis epie toutcs les demarches du jeune ef- 



. ( '54 ) 

cTave qu'elle aimc , a remarque le lieu quTI 
frcqnente le plus , & va Ty attendre dans le 
deflein de Tentretenir de ion amour fans 
accune coittrainte. Jofeph ne tarde pas a fe 
rendre a ccjardin , & e'eft a fon arrivee que 
Faftion de cette Scene Frar.foife commence. 



P ER S O N N J G E S. 

P U T I P H A R , Intendant de la Maifon 
de Pharaon. 

La Femme DE PUTIPHAR, 

JOSEPH. 

QUATRE GARDES. 

UN CHCEUR, 



La Scene efi dans la Maifcn de Futipkar^ 
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SCENE PREMIfiRE. 

La FemmQ de PUTIPHAR. 

J E t'inyoque , Amour f favorifc 
, Mes deOeins ^mo^reux! 

pais f^uffir mon entreprif e , 
Je tc reconnoitrai pour ie plus grand del 
Dieux, 

S C EN E I I. 

U F«mme de PUTIPHAR, JOSEPH, 

( Jofepk v^utfe ntirer dh quill'appergoU^ 
elU is .rcjUnt, ) 

La Fenjme de PuTIPHAIi. 

JL/ANS ce riant, jardin y quel charme vou$ 

attire? 
San$ doute un doux penchant vous conduit 

en ce lieu ? 
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Joseph, 

J y venois reflechir fur les grandeurs Je 

Dieu, 
Et contemplei' en paix fcs oeuvres que j'ai- 

mire, 

LaFemme dc PUTIPHAR. 

Aimable Enfant , vous cherchez le bonheur; 

li faut aimer pour ie connaitre : 
Au Dieu d' Amour foumettez votre ccetir , 

Et pour vous Ie bonheur va naitre^ 

Joseph.. 

Le traitrc Amour cnivre la raifon , 
Des qu on 1 ecoute , on n efi plus fage; 
Pour eviter fon funefie poifon , 
Ne pailons jamais fon langage. 

La femme de P U T I P H AK.' 

Du bienfaifant Amour 
Tout reconnoit I'Empirc , ' 
A tout ce qui refpire 
II promet un beau jour ; 
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Pout les coeurs trop fevirel 
H garde fes tourmens , 
Mais pour les vrais Amans 
Sescliaines font ldg^re& 

Joseph. 

Dans une route aflfreufa^ obfcure^ 
Comment ofe-t-ons engager? 
Ah ! fi Tor en croit rimpoiture ^ 
Le vice n'oflVe aucun danger. 
L'homme puiHant fe iivre au crime ^ 
Qu'il chercbe a fai re partager 
A rhomme foible qu'il opprime 
En fcignant de le prot^ger. 

La Femme de PU T IP H A R. 

^Feignant de n avoir pas compris Jofeph.) 

Heureux mortel , quelle eft ta gloire ! 
Lis dans mes yeux & connois ton bonheun 

Rien ne me coiite en ta faveur , 
Tu ne dois point acheter ta viftorre . . . • 
D ou vient cet emb^^rras? N'ofes-tu done me 
croirc ? 
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J: O S K P H* 

Quoi ! Madame , oubIiez-vou& 
Que mon tnaitre eft votre epoux ? 

La femme de PUTIPHAR* 

Ah ! que j aime cet air timide ! 

Trop aimable Enfant , ne crains rieiij 

L' Amour veut te fervir de guide , 

ll t ofFre h fouvcrain bien. 

« ^ ■ ■ - 

£ N S £ M B L £4 
LaFffledePuTiPHAR. Josh p h. 

Ne ceflbns point cet eh- CefTons ce fune{l6 entre- 

tretien^ tieii^ 

Songe que ton refiis m'of- Qui pour tnon maitre eil 

fenfe ; une ofFenfe ,; 

Je pardonhe a ton in- Le Ciel consolt men in-> 

noctnee^ nocehee^ 

fit je crois ^ malgre i'ap- Mais 6ter jufqu'a I'appa- 

parence : rence 

Ton c(Bur d'accord avee Eft un devoir « ft c*tA fe 

ie mien« mien. 

Joseph. 

^ ( A part / & ehtrehant le liioytn defuir. ) 
Sortons* 
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Lf fcmme dc PUTIPHAX, 

J.ofeph , mon cher Jofcpb ^ arf6tc , 
Tourne plutot tes pas vers mai ; 
Le myrthe que TAmour t'apprete , 
Viens I9 cueillir , je m'abandonne a tot 

Jofeph abandonnefon manteau & sUnfuiU 

SCENE I n. 

LafemmcdePUTIPHAR,/ei//^. 

1 L me meprife , il me fuit ^ quel outrage ! 
Que! parti prendre ? . . . O Cicl ! j'appergois 

raonepoux! 
Ah! du moins cachons-Iui mon trouble & 

mon eonrroux* ' 

SCENE IV- 

PUTIPHAR, SA FEMMR 

PUTIPHAR, d'un air etonni & jaloux, 

J S vous cherchois , Madame ... Eh quoi ! 
votrevifage 



Eft enfianune! pourquoi cet air embarrafte ? 
Parlez, j'en vcux favoir la caufe. 

Lafemmcde PUTIPHAR 

(^ A part.) 

A quels fottp(ons t mgtat Joreph in expofe ! 

PUTIPHAR. 

Quel nom avcz-vous pronoiic^ ? 
Eh bien ! Jofeph ?...« 

LafemmcdePVTIPH AR. 

II fort k I'infia^t mSme* 
Rxen ne petit ^galer fon infolence extreme ; 

11 ofoit me parler d'amour ; 
II ofoh plus, k peine ai-je pu m'en defendre. 

PUTIPHAR. 
Quelle audace! 

La femme de P U TIP H A R. 
Son crime a lieu de vous furprcndre ; 
Vengez-moi , qu il perdc le jour. 
( EllefoTt en affc^nt un grand courroux ); 

SCENE 
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' S C E'N E V. 

VVTlVEAKJeul. 

JLI E la plus noire ingratitude 
L'hqmme paye 4infi les bicnfaits J 
J'ai ti^e de la fervitude 
Jofepfi.qui fc livrc aux forfaits;. . 
H afeftoit de la frotJeur 
Pour tromper un maitre facile: 
Comoicnt fous un air it candeur . 
Peut-on cacher une aiiie vile? 

SCENE yi, 

EUTIPRAR, QUATRE GARDES. ;; 

PUTIP-HAfti , . 

Vx ARDJSS , cberchez Jbfeph ; vite oteiflez- 
moi ; 
Aflurez-vou8 de fa perfanne ,^ . 

Et fans cfpoir qu*on lui pardonrie , 
- Qa'il foit conduit dans i^ prifon du Roi. ' 
( Il^fan , Cf deux Garlies partem pour alUr 
cheftherJofepk*y 
L 
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SCENE VIL 

DEUX CARD B& 
Prbmier GARdS. 

i^UEL eft fon crime ? 
DsuxiemilG Aa&& 

JeTigndre. 

Mais ii nous eh jugeoh^ par te ton niena9ant 
De fon maitre , fans doute il h^eft pasinno* 
cent 

Fe^mixr QkiktL 

Four fa vertu chacnn le chdrit & rdonore^. 
L'bonune m^cbant n efi pas amfi cberi. 

DsVXIEMfi GARSie 

Ubomme mdchant iait txis-fi>ui^entpanutr» 
Autre qu'il n'ed 

FREMltR GAkDE. ' 

Jofepli ^teit le £Mroii 
. Cema^ciicotdefoi^niaitrCtf 



/ .-Ensbmbl*. ' 
Quel af&eux cbangement! 
Voila de la fortune 
L'inconfiance commune ; 
Tout change en un momeut. 

— — ' : ^ ■ 1 

S C E N E VIII. 
JOSEPH, QUATRE GARDES* 
( Chatur de perfonnes quifuivmt Jofephpar 
T^h &u par curiojite. ) 

3 O SKt it ^intre deux Gardes^ 

Un Garde. 
JMarchez faus refifiance. 

Joseph. 

Ou prftciidez-vous done me conduire ? 

L'autkb Garde. 

En prifon. 
iO$t^V1t, foupjponhant quit a ite faujfe^ 
mentaccufsparlafemmedePutiphaf. 
Jih. , quelle horrible crahifon ! 
Dicu imiflant , foutiens ma conftance. 
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Grand Jupiter ^ toi qui i as cntendu ^ 
Tu fais quel eft Ic vrai coupaMc, 

Joseph. 
Dieu d'Ifrael , toi qui ni as entendu , 
Tu connois fi je fuis coupable. 

Ensemble. 

Joseph. L. e C h oc u r.' 

S<xtiffriras-tu que je fois Aux yeux de tous ^ fais 
confondu ^ qu'il foit confondu , 

Que je perific en mife- Qu'H pcriffe * cc mife- 

rable ? \ rable I 

F I N. 



APPROBATION. 

•''ai In^ par ordre dc Monfeigneur le Garde dcs 
Sceaux ^ un Manufcrit intitule : Trefordela Litte- 
rature Etrangire ^ par M. le Prevofl d'Exints^ & 
je n'y ai rien trouvQ qui m'ait.paru devoir- en etn-B 
p^chcr I'imprefiion.A Paris, ce27Decembre 1786. 
; Bl'in-de-SainMore. 

he PrmlegeeJlehregiflrefurleRegiftre XXI dk^ 
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